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Littérature.

LES CHEVALIERS

nuE LA

CROX BLANCHE

CHARLES BUET.

DEUXIÈME PARTIE

~Suite.>

L'ARGENTINO.

i hasard prend pour cow.
n ese ne, un peintre

et une prinesse.

i&vecson vêtement de velours
un, avec son chapeau de feutre
larges ailes, orné d'une plume

Paon, le sac au dos, le bâton
n'Urbé à la main, Raphaël Mail-

avait bien la mine, ce jour-
de ces artistes nomades qui, au

19%.d siècle, allaient de ville en
'e POUr étudier les chefs-d'œu-

l'art, et qui voyageaient à

pied, joyeusement, portaient avec yeux : Palerme avec ses clochers.
eux toute leur fortune, chantaient ses tours, ses énormes palais créne-
le long de la route, s'arrêtaient aux lés, son port encombré de vais-
hôtelleries, et payaient leur écot seaux, sa verte ceinture de jardius
d'une ébauche lestement troussée., et de villas.

Il cheminait, en effet, la chan- Puis, entre la ville et la monta-
son aux lèvres, d'un pas alerte, sur gne, entourant Palerme d'un océan
la rampe escaladant la colline qui de verdure, la Conque-d'Or avec
mène de Palerme à Monréale. Fan- ses plantations d'oliviers. avec ses
taisie lui prenait de nouer plus massifs de chênes verts et de buis,
ample connaissance avec ce moine, ses allées de cyprès, ses bosquets
don Placido Spagna qui, par deux de caroubiers, ses rideaux de bam-
fois, l'avait accosté, et qui parais- bous, sey tapis d'orchis et de glaîeuls
sait si fort au courant de ses pro- rouges, ayant des lauriers roses
pres affaires. pour haies, et la route, serpentant

Depuis une semaine son exis- à travers ces arbres chargés de
tence prenait un intérêt étrange ; fleurs, bordée de plants d'agave,
les événements s'y succédaient. Il de cactus poussiéreux, ornée d'élé-
avait revu quelques-uns des con- gantes fontaines où nymphes et
vives du souper de Palmaverde, tritons sejouent sur des marches
Orestis et Lentuli, surtout, et le de marbre blanc polies par l'eau
docteur Pompée, toujours impéné- claire, sous les panacheN tailladés
trable et sentencieux, mais non pas des palmiers.
Clelio Zadoér parti, lui disait Ores- Au loin la mer, étalant sa nappe
tis, pour une chasse dans les mon- dazur frisée de vagues houleuses,
tagnes. parsemée cà et là de rochers roux

Il devait retrouver tous ces mjeu- et de voiles blanches, et s'élevant
nes seigneurs, le soir même, à la jusqu'à l'horizon où elle se confond
fête magnifique offerte par le vice- presque avec le bleu du ciel..
roi de Sicile à la noblesse palermi- Tout en admirant ce magique
taine, et pour occuper cette belle panorama, Raphalchantait all -
journée du printemps, il montait à grement une de ces bouffonneries
Monréale, tout seul, n'ayant trouvé d'atelier, oe excelle le peuple "
chez eux ni don Philippe, ni Péri- plus spirituel de la terre. a s

ès Orestisf qu'il rencontrait pres- Bientôt il perdit de vue la mer
que chaque jour. et la Conque-d'Or. La route d'él-

Son attirail de peintre ne pesait caissait dans une étroite vallée,
guèreii ses robustes épaules, et entre deux chaînes de montarnes.
malgré l'ardeur d'un soleil d'avril, A droite, il vit, groupées sur le
sous ce Climat africain, il ne ralen- versant, les aisons de la petite
tissait point le pat. Il contemplaitc, ville d Moréale, le couvent et
tout en marchant, le magniique 'aéglise célèbre que tant de touris-
tableau qui se déployait souses tes viennent visiter.

Léends

(Niuiso 8.OTTAWA, 1xn AOUT 1882.
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Il rencontrait maintenant des
paysans et des paysannes, à l'oil
noir, à la chevelure crépue,, offtant
ce type sarrasin qu'on retrouye en
beaucoup de contrées de l'Eumope
envahis naguère par les hordes que
Charles-Martel vainquit à Poitiers.

Il traversa la place, déserte à
cette heure où le soleil plongeait
ses rayons torrides, et se dirigea
vers la fameuse cathédrale, peu re-
marquable à l'extérieur, malgré ses
portes de bronze, mais dont il vou-
lait contempler de près la riche
décoration.

Il fut saisi du respect, en péné-
trant sous les voûtes eiajestueuses
du temple, dont les trois nefs se
déroulaient devant lui, avec leurs
colonnes de granit oriental soute-
nues par des socles en basalte noir;
les lampes de vermeil semblaient
autant d'étoiles ; la lumière ruis-
selant à travers les vitraux, cou-
vrait de féériques arabesques les
mosaïques dorées.

L'artiste contempla longuement
une de ces belles mosaïques bysan-
tines, La Sagesse de Dieu, et sur-
tout la merveilleuse figure du
Christ qui apparaît, pleine de
mansuétude et de force, dans toute
la perfection de la beauté, sur la
coupole du chour.

Il fit plusieurs fois le tour de
l'antique basilique, étudiant les
belles lignes de son architecture,
les statues grecques, les tableaux
aux cadres d'or, les sculptures, les
détails charmants jetés à profusion,
les autels ornés avec plus de faste
que de goût.

Au fond d'une chapelle latérale,
il vit une peinture d'un effet si
puissant qu'il fut saisi d·admira.
tion. C'était une figure de la
Vierge, une Rose Mystique, due
au pinceau de l'un de ces moines
qui furent les élèves de fra Ange-
lico da Fiescle : le maître inconnu
avait su rendre l'expression par-
faite, absolue, de l'ineffable sérénité
des Bienheureux.

Cette figure gracieuse,d'une splen-
deur immatérielle, n'était pour ainsi
dire que le reflet visible de l'âme
invisible !

C'était un de ces rares chefs-
d'ouvre dont rien n'efface jamais
le souvenir, qui ne peuvent être
comparés à rien qui soit sorti des
Imias humaines, et qui restent

souvent ignorés, parce qu'ils ne
sont pas compris.

Raphaël demeura ébahi devpjnt
ce tableau, ainsi caché au fond
4'une chapelle. Mais à la surprise
qu'il ressentit tout d'abord succé-
dèrent le ravissement et l'extase.
Les larmes lui vinrent aux yeux,
tant son plaisir fut grand de con-
templer un ouvrage si parfait.

Longtemps il en examina les
contours délicats et purs ; la cou-
leur donnait au visage la transpa-
rence de la vie ; le regard avait
une douceur céleste, et le front,
une majesté divine. Sur le voile
immaculé se posait un diadème de
roses blanches, et toute la tête se
détachait, lumineuse, sur un ciel
d'opale.

Raphaël s'établit en face du ta-
bleau. Il ouvrit sa boîte à cou-
leurs, y prit sa palette et disposa
ses brosses. Il voulait emporter
une ébauche de cette merveille,
car il eut fallu, pour en reproduire
exactement la copie, l'habileté de
Sanzio lui-même.

Il traça rapidement un premier
croquis, et sur de légers frottis des-
tinés à produire cette extrême
transparence qu'il admirait, il posa
de larges touches, légèrement om-
brées. Mais il avait grand'peine à
combiner les tons de la chair, qui
semblait pétrie de lys et de roses,
auraient dit les poètes à madri-
gaux du siècle-Pompadour.

Cependant sa toile fut bientôt
couverte, et la première esquisse
n'était point imparfaite. Le jeune
homme travaillait avec' ardeur,
absorbé par le plaisir qu'il éprou-
vait, et ne songeait déjà plus au
but de sa course à Montréale.

Tout entier à son étude, il n'en-
tendit point le bruit des sandales
glissant sur le marbre ; un moine
bénédictin venait de traverser la
cathédrale, et remarquant cet ar-
tiste installé dans la petite cha-
pelle, il s'en était approché aussi-
tôt. Debout derrière le peintre, et
penché sur son épaule, sans que sa
présence eut encore été aperçue, il
suivait avec une curiosité bienveil-
lante ses patients essais.

Au bout d'un moment Raphaël
sentit qu'on le regardait. Il posa
le pinceau et, se retournant, il re-
connut fra Placido, qui hochait la
tête d'un air approbatif.

Il adressa au religieux un de Ses
francs sourires, et se leva pour le
saluer :

-Ne vous dérangez pas, mur-
mura le vieillard, en lui tendant la
main. C'est fort bien, ce que iy'o1
faites-là ...... Le voile est un peu
opaque : c'est de l'ivoire, ce n'es
pas de la soie...... Une pointe de
laque bleu pour aviver la Prn'
nelle... Sainte Rosalie m'assiste !."
Vous gagneriez votre vie à ce ne
tier-là, si vous en aviez besoin..

-Bonjour, mon père! dit Es
phaël. Savez-vous que je veni
ici pour vous voir...... Dix minutes
encore, et j'aurai terminé
ébauche..

Allez ! allez !... reprit leb
dictin de son ton paterne, j'ai
cité l'office et j'ai fait ma besogne
je me puis accorder une lieure
récréation... Nuancez donc VOte
jaune de chrôme d'un atôm¶e
terre de Sienne. Là ! fort biel-

-Vous vous occupez de Pei"
ture, mon révérend ?

-Oui-dà ! J'ai eu ma galerie
j'ai manié la brosse... Et vous éte
venu à Monréale seulement
me voir'?

-Sans doute.
-Moi seul ?
-Vous seul. Je ne connais Pe

sonne autre au couvent. 1
-Sainte Rosalie vous béisse

Un bon vieux moine a plus,
flair qu'on ne pense... Pourquoi "0
jetteriez-vous pas un glacis de C52
min sur ces pétales de roses
beaucoup d'huile... Vos tubes 5OP
bien secs...

Raphaël suivit docilement
conseils de fra Placido qui,
tenant plus, lui prit des doigts sO
pinceau, et acheva, en quelque
instants, l'ouvre si bien comme
cée. ren

-Voyez-vous, disait-il, ceci P
tournure. C'est un tableau
moine du temps des rois d'Arag
mort en odeur de sainteté. r-
sait pas son nom... Les rois "ette
bon voulaient nous enlever d
merveille. L'archeveque leur %>
qu'il ne le changerait pas
tout leur musée... Je parie Là"
anglais vous donnerait cent
de ce petit panneau. C'est
ajouta-t-il, en posant la pae ,
une chaise. On gâterait la-'
la voir mieux finir...
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-Merci, mon père, s'écria Ra-
phabl, enchanté. Vous êtes déci-
dément un artiste !...

-Sainte Rosalie me pardonne
mon petit orgueil... A mon âcre, on
ne doit plus manier que la plume,
on les grains de son rosaire. Et
maintenant suivez-moi, mon gar-
çon, nous avons à causer.

Lejeune homme referma sa boîte,
remit son attirail, et suivit fra
Placido, qui l'emmena vers le bas
de l'église.

En passant devant l'autel de la
Madone, à demi.enfoui sous des
massifs de Camélias et qu'illumi-
iaientdesgerbes de cierges, Raphaël
vit deux femmes agenouillées sur
les dalles et qui priaient avec fer-
veur. L'une toute emb6guinée de
dentelles noires, l'autre, vêtue avec
élégance.

Il ne fut pas peu surpris de voir
fra Placido s'approcher de celle-ci,
et lui parler bas à l'oreille ; elle se
retourna: c'était Cléonice de Pal-
maverde.

La princesse ne parut point trou-
blée de la rencontre. Elle acheva
sa prière, fit signe à la duègne, qui
était donna Liberata Mirabel en
personne, et suivit son oncle qui
conduisait Raphaël p&r le bras, et
le fit sortir par une porte latérale.

Tous quatre se trouvèrent alors
réunis sur une petite terrasse,
séparée du précipice par une balus-
trade de pierre, ombragée par des
orangers séculaires, et d'où la vue
s'étendait sur un vallon, hérissé de
rochers et de broussailles.

Le peintre, interdit, salua assez
gauchement la jeune patricienne,
tandis que donna Liberata, prenant
du champ, exécutait une révérence
compassée. Le moine souriait tou-
jours, de son air bonasse.

-Hé bien ! dit-il à Raphael,
n 'tes-vous pas content, mon cher
hôte ? Un madrigal à ma nièce, je
vous prie, car on vous dit poète...

La princesse eut un geste mutin:
-Mon oncle, voici l'heure de

prendre congé, dit-elle.
-Un instant, petite masque.'

Celui qui a fait les jours ne les a
pas vendus. J'ai mille choses encore
à vous dire. Je pense bien que ce!
fou de Palmaverde ne vous mène,
pas ce soir chez le vice-roi ?

-Hélas ! je l'en ai tant prié...
-11 a donc eu la barbarie de vous

refuser ?

-Oui, mon oncie, répondit Cléo- -Vous nous grondez mon.oncle ?
nice en poussant un soupir. E t s'écria Cléonice, affectant le dépit
cependant toutes mes amies y vont, pour cacher son embarras.
tout Palerme y sera, on assure Sainte-Rosalie me pardonne
même... , Vous n'avez pas montré votre

-Qui do, ? interrogea le moine, esquisse à ma niece, Raphael...
curieusement. Il s'empara de la boîte et en tira

-On dit que la comtesse de Peyl, le petit panneaux, encore tout
cette étrangère, si pâle et si triste, embus et luisant, le plaça dans son
se montrera ce soir au bal... et jour, à distance, et le contempla
qu'elle y conduira ses filles, ajouta avec les mines satisfaites de l'ama-
Cléonice en jetant un coup doœil à teur de peinture, tandis que la prin-
Raphaël. cesse, aussi enthousiaste, poussait

-C'est beau ! grommela fra Pla- un cri d'admiration.
cido ; et qu'importe, s'il vous plaît, -N'est-ce pas que cette Vierge
votre babil ef vos folies à un pauvre est admirable ? poursuivit don
solitaire du cloître ?... Vous n'avez Placido Spagna. C'est vraiment la
pas encore, princesse, rendu à ce Rose Mystique, épanouie dans sa
cavalier, mon ami, le salut qu'il pure beauté? Vous avez bien réussi
vous a adressé. votre copie, jeune homme, et mes

Donna Liberata Mirabel se hâta petits conseils n'y ont pas été nuisi-
de balbutier une -excuse, et lajeune bles !...
fille, s'asseyant sur un banc de mar- -Vous avez un grand talent!
bre, à côté du bénédictin, reprit en dit enfin Cléonice, qui brûlait d'ex-
s'adressant à Raphael : primer son sentiment. Comme on

-Avez-vous fait,monsieur, quel- est heureux de pouvoir traduire
que nouvelle prouesse, deptûs aussi largement sa pensée ! Encore
l'autre jour que vous empêchiez que ce ne soit pas ici une oeuvre
mes chevaux de nous mettre en personnelle, on y sent l'inspiration
pièces ?... Vous venez souvent au du génie, car c'est avoir du génie
palais, mais vous y venez pour mon que de comprendre et d'interprêter
frère, et c'est à peine si j'ai pu vous celui d'autrui.
remercier... La respectable donna Liberata

-Oh! mademoiselle, interrompit crut devoir joindre ses éloges à ceux
le jeune homme, en ouvrant un 1 de sa compagne, mais on suppose
médaillon où était une fleur déssé- que Raphaël les entendit sans dai-
chée, vous m'avez fait ce royal gner les écouter.
présent. Il restait sous le charme de la

-Ah ! fit-elle en riant, ma cyno-, voix pénétrante de la jeune file, et
glosse bleue. !remerciait d'un regar<d attendrie le

Une nuance rosée couvrit ses bon moine.
joues ; elle ajouta, d'une voix plus Celui-ci reprenant son accent
basse: narquoi et bonhomme, ajouta, d'un

-Vous l'avez conservée !... ton dégagé:
Le vieillard prit la parole d'un -Vous n'osez pas offrir ce tableau

ton ému : . à ma nièce, monsieur Maillezais?
-Il y a des fleurs qui ne se C'est une réserve louable, inais jeflétrissent jamais, dont le parfum vous en donne la permission, mi].

ne s évapore pas, et qu'on garde le frère de père, et qui suis en
toute la vie... Cueillez sous l'oil de somme, le chef de la famille, car si
Dieuun bouquet de ces fleurs bénies Palmaverde est prince,je suis prince
mes enfants !... La violette de l'hu- aussi, malgré la bure qui me couvre.
milité, le bluet de la modestie, le -liseraitvrai!... s'écria l'artiste,

's de lasnres Persans, 'mur- transporté de joie. La princesse
mura l'artiste, fort troublé. accepterait ?...

-Il faut parler par paraboles aux -Le souvenir d un beau jour.
gens qui ne veulent pas entendre, acheva Cléonice entraînée par un
reprit le moine avec un léger accent mouvement irréfléchi.
de rallerie. Il y a des choses qu'on - Oh ! oh ! fit don Placido, je
devrait dire simplement: la malice n'en voulais pas dire autant, ma
des hommes dérange toute harmo- nièce. Je me serais contenté de
nie... dire : le présent d'un, ami.
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-Ce titre est-il trop ambitieux -Ma nièce, l'interrompit encore -Le meilleur conseil est celui
pour votre serviteur interrogea' le moine, donnez votre raain à mon- qu'on ne demande pas.
R aphael en s'inclinant avec respect. sieur Maillezais. C'est un gentil- -Mais une explication...

-- Feiandez a mon oncle ? ré- homme que j'estime et que j'aime, i -La meilleure explication est
partit Cleonice vi baissant les yeux. et qui veut me plaire lui plaira. celle qui vient en son temps.

-Ma nièce je vous porterai -Gentilhomme !-Mais vous m'avez retenu en
demain ce tableau. J'ai à causer -Et des plus nobles qui soient me disant...
un peu ave'. mun neveu don Phi- M tes plus noble cent fois p -Sainte Rosalie vous guérisse
lippe. Il est temps que nous trai- le coeur ne par la naissance, s'ia. de cette intempérance de langue '
tiolis de choses seese trop long- fra Placi o avec chaleur. Va, n s'ecria le moine a% ec colère. Quelle
temps neghgves surtout si au bal entant, tu as su vivre sage' dans mouche vous pique ? Je sais de
du vice-roi... l'adversité, la récompense est pro- vous et sur vous tout ce qu'il m im-

--Quoi donc ? che porte de savoir... Vous n'avez riEn
-Sainte-Rosalie me close la bon- e. , l m'apprendre. Je ne doi:; rien

che '... C'est un défaut commun -Princesse, il est l'heure, it vous révéler... -t le seul avis que
aux enfants aux ux xieillards que observer la vieille Mirabel qui son 'faie à vous donner, est celui que je
de parler sux cunt mal à propos. geait a la collation de midi. donne à votre ami Palmaverde

-Il sera donc question de moi Raphael,au comble de la surprise chaque fois qu'il me peut entendre :
cher oncle, dans ce que vous dire leura de ses doigts tremblant lequoi, remettez le

à Phmilippe , ce que direz t bout des gants de la princesse, et scud s et u ous accom-
rendit à donna Liberata revêrence sac, au dos, et Dieu vous accom-

-Encore,petite masque ? Oui-da, pour révérence. Ipagne.
il sera question de vous, et de lui, Quand il relevala tête, les deux II o uit la poterne par laquelle
dit le vieillard enii montrant Raphael, femmes avaient disparu, ainsi que ac commniquaite poussa tahaelet do bien d'autres aussi, qui ne le moine, par la petite porte de la devant lui, et lui fit traverser lesoupçonnent pas <ue l'humble fra chapelle. cloîtremagnîfiqueentourêdecolon.
Placido s'occupe e leurs affaires, Pensif' il s'accouda sur la baluns- c ntmagniflaeenturpdeon
tout en récitant ses prières, et en trade. Une espérance folle naissait fou-en are blanc, a chapiteaux
clivant snptit jardi. .nli Un eséac .oleî~si fouilles avec un art exquis, auenivant soni pe djardin-i. . , en lui, et so âme s'ouvrait à une centre duquel s'étendait un parterreCette obstination ue lioieux a émotion bien donce, qi jusqu'alors orné de statues et de fontaines,

joindre son nom à celui de Cléome lui t'tait inconnue.
ne laissait pas que de frapper La cloche sonnait l'Angelus.Les
Raphaël et de l'étonner. Mais il portes des cellules s'ouvraient une
était trop hieur-eux pour s'égar-er [à une et sous les arceaux des gale-
dans une méditation laborieuse, et ries passaient lentement des béné-
quelle qie fut la singularité de la dictins, a la demarche grave, à la

i i 'e a t Pourquoi la comnte dc cielo tête rasée, qui se rendaient en
. zadoer avait une si parti. silence au réfectoire.La romanesque Mirabel, qui de- ensliere estime pour le

vinait, en femme d'expérience, ce bandit Argentino. Fra Placido conduisit Raphael
qu'on voulait taire, souriait complai- jusqu'à la porte du couvent, et là,
sament, et la princesse cassait de Dès que fra Placido parut, le jeune toujours avec son accent de bonne
menues branches aux orangers pour homme s'élança vers lui : humeur familière. Il lui dit
se faire un odorant bouquet. -Elle est partie ? s'écria-t-il. -Au revoir,mon fils, et sois sage!

-Vous ravagez mes vieux arbres! A demain, Monseigneur.
s'écria fra Placido Ma nièce votre -Eut-il pas fallu qu'elle passât étoiles avaitadm essé aujelehomme
carrosse vous attend. Allez réciter la journée à vous écouter ? répartit til lui serra la main et rentraen tote
un Ave Maria devant notre Madone, le moine ei raillant. Le carosse hate. comme les derniers tintements
et repartez bien vite pour la ville, descend la route de Palerme, au de l'airain vibraient dans l'espace.
moi je garde ce cavalier, à qui j'ai trot de quatre bonnes mules... Et Raphael se trouva assez déconfit,
affaire pour un moment. je suppose que vous allez partir sur la place de Monréale, ceinte de

Cléonice se leva : aussi, mon garçon, car vous ne trou- palais et de masures, bâtis pèle--A demain, mon oncle. Que veriez à Monréale que maigre mêle.faut-il dire à Philippe de votre pitance... Voici que la cloche va Si étonné et troublé qu'il fut, et
part ? m'appeler au réfectoire. même un peu las de ces réticences,

-Qil soit prudent, et qu'il com- -Mais n'avez-vous pas a m'en- de ces énigmes, de ces intrigues
premne enfin que le faucon ne peut tretenir. mon révérenmd père ?... 1 qui se croisaient autour de lui, il
éclore dans le nid du vautour. -Ajourné ! ne s'attarda point a réflechir, mais

-Qu'est-ce que cela signifie? -Mais je venais moi-même... avisant un traltoria d'apparence
-Répétez mes paroles, et ne vous -Pour m'interroger ? Inutile ! hospitalière, il y entra, saluant la

inquiétez pas de leurs sens, ma -Mais il me semblait... maisonnée d'un retentissant appel.
chère fille. -Tout vient à point à qui sait On lui dressa un .couavr ,us

-Mademoiselle, dit Raphaël, attendre !... une treille où commeçaient à po-
jamais je n'oublierai... -Mais j'ai besoin de conseils... dre sur les sarments tordus les
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feuilles frissés de la vigne, mêlées -Si, quelquefois. Je fais la roue face à face avec un grand garçon à
aux lianes déjà touaffnles de la clé- pour divertir les nobles. étrangers, la démarche indolente, qui s'ava±-
inatite. Il y avait de l'eau glacée qui me jettent une piécette. Je çait lentement, sa veste de velours
dans une cruche d'argile noire et ! cueille les oranges, quand on man- jetée comme une cape espagnole
poreuse, du vin clairet dans un ique d'ouvrières pour la besogne. sur sa chemise.

fiasco rebondi, clissé de paille, des I Mais j'aime mieux regarder le ciel Il reconnut Zeno. Le coriote
mets savoureux dans les écuelles de; et la mer . une tranche de pastòque s'empressa d'ôter son honnet, avec
faience coloriés. me nourrit, je dors à la belle étoile, force exclamations de surprise, coin-

Raphael se mit à table, aveu la. et j'attends d'avoir quinze ans pour pliments et saluts :
joyeuse insouciance de la ý ingtiòme prendre le fùsil. -Votre Excellence toute seule,
année, et fit honneur à Le repas' -Tu veux être soldat ? sur la route de Monréale. tuand le
champêtre. -Oh ! non. Soldat du roi de bruit court que l'Argentino bat la

Il s'estimait heureux, et .ouriait Dourbon qui est à Naples ? Non. campagne . 'écria-t-il en le% anit les
à cet avenir couleur de rose dont !Je serai soldat du roi de Sicile, bras au ciel, et prenant un air
le séparait un voile qu'il était impa- quand la Sicile aura sor roi. apitoyé. Quelle imprudence ! Le
tient de déchirer. L'image radieuse -Qui t'a donné ces idées-là ? lieu sera propice pour...
de Cléonice planait tur sa rêverie -J'écouté les hommes qui devi- -La paix, maitre Zeno ! l'inter-
uonisoleill&e, et l'enfant se complai-, sent, le soir, au clair de lune, sur la rompit Raphael d'un ton moqueur.hait au trouble charmant de son place. Je suis trop petit, et j'ai une On me rompt la tête avec cet Argon-cœur, ouvert tout à coup à de non- mnere, qui est vieille ; sans cela, je tino dont tout le monde parle, et
velles ambitions. t serais déjà parti. , que personne ne voit.

Ce jour-là donc, il trouvait que -lais ce fusil que tu désires ?
tout était plus beau que la veille, -Le chef me le donnerait.. 'a-Et votre Excellence entre a
le ciel plus pur, les arbres plus verts, -Quel chef ? ,alerme ? reprit le vagabond, qui
la campagne plus fieurie. -L'Argmntino. Il était ici, hier ' insista point. En ce cas, je l'ac-

Quand il eut payé son écot, il soir, avec trente de ses braves. On I compagne.
confia sa boite à couleurs à un petit dit t'il va se joindre aux Neuf de Il s'empara de la boite que Tan-
paysan qui, en échange d'une pias- la droix-Blanche pour enlever le credi lui abandonna volontiers,
tre d'argent consentait à la porter vice-roi et proclamer l'indépendance après avoir toutefois tendu la main
jusqu'à Palerme. Il traversa la de la Sicile. . Raphacl qui lui remit le salaire
place en fredonnant une ariette, et --Tu veux être bandit ! s'écria promis. L'enfant s'enfuit à toutes

quitta Monréale, en saluant d'un Raphaèl quie lejeune drôle commen- jambes, en poussant deux cris stri-
regard le portail majestueux de la çait à intéresser. Pauvre erfant ent.
cathédrale. c'est une misérable vie, et qui f it -ue dit-il? interrogea l'artiste,

La route serpentait, blanche et presque toujours par la corde et la
poudreuse, dans l'étroit vallon plein potence... -Il remercie votre Excellence,
de lentisques et de caroubiers. dont -Ou par un coup dte feu, au coin qute je suis bien heureux d'avoir
la riante verdure enchassait les d'un bois, l'interrompit Tancredi, rencontrée, répondit Zeno en remet-
flancs polis des roches de mprbre. avec une ardeur farouche. Je sais tant son bonnet de laine sur sa

Raphaël marchait allégrement, et cela. Mais quelle existence magni- ohevelure bouclée.
sa pensée lui représentait sans csse fique ! ... De l'argent à profusion, -TU allais à Monréale ?
dez espérances de bonheur. A le des plaisirs sans trêve, la bataille, -Heu! quand on n'a rien à faire
voir si gai, souriant et leste, son la chasse aux campieri, et par dessus on se promène, et c'est aujourd'hui
guide, dont les yeux noirs, les che- tout la liberté ! Savez-vous que les jour de promenade pour tout le
veux de soie, le nez busqué, le teint hommes de l'Argentino ont parfois monde. Car j'ai croisé tantôt le
olivâtre trahissaient l'origine sarra- juaqu'à cent écus chacun de part carosse doré et blasonné de la jole
sine, son guide s'enhardit, et lui de prise en une seule semaine. princesse Cléonice.
adressa la parole en dialecte sicilien. -Les voleurs n'entrent pas en -Où vas-tu ? s'écria le jeune

-C'est la première fois que Vous paradis, s'écria Raphacl en riant homme,en voyant le corfiote quitter
venez ici, n'est-ce pas? Vous êtes de l'igénuité du petit paysan, et le grand chemii pour s'engager
des pays qui sont ýau delà de la de son.impudence naïve, dans un chemin ombreux qui ser-.
mer ?-Pourquoi n'avez-vous pas L'enfant mouilla son pouce du pentait au flanc de la montagne.
les cheveux roux, comme les autres bout de-sa langue et traça vivement -Je prends la traverse. C'est

- le signe de la croix sur son front. plus court.asia Pua il jela un regard défiant suri -Je ne veux pas quitter la route.
-Je ne suis pasAglai aion compagnoi, et pour rompre -Votre Excellence devrait se

1r dit ha brusquement cet entretien qui laisser conduire. Ce sentier abrège
ce -. unosité enfant e ;sait. parut lui déplaire, il prit les devants la distance, et passe devant une

. dis-rnoh.omnwegt. et -sans:ajQuter un mot. -maison où vous serez bien aise
tu". . .r Comme il dépassait un rocher d'entrer.

-Taipcredi, pour vour servir, enfoui.sous la mousse, et-que cou- -Vraiment ?
Seigneprnes . ronaient des .plants, d'aloòs aux -J'ose aflirmer que j'en suis.cer-

--Ta ne travaille-pas ? feuilles charnues, Raphaël se trouva tain.
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-- Zeno, ioi ! cria Raphael en colloque. Il s'approcha ensuite de
agitant sa houssine d'un air de Raphael, et lui prenant le bras
menace. -Monsieur, lui dit-il sans se

Le corfiote se mit à rire : départir de sa froide politesse, voais
-- On no mn'ef fraie pas avec un plaît-il que nous causions un

pareil joujou, dit-il. Mais cessons moment ? Je crois que nous avons
de plisanter, puisque vous n'en. des choses intéressantes à nous
tendez pas à demi-mot. Vous n'ima- dire : l'endroit est propice, aucun
ginoz pas que j'aie fait un pareil témoin que ce garçon, qui m'est
voyage, en plein soleil de midi, dévoué et qui ne me gêne pas.
pour m&n plaisir. Sachez que j'ai -Je suis à vos ordres, répondit
un message pour vous. Raphar1.

-Cn message?répéta Maillezais, Il suivit Zadoer dans une petite
clairiere, entourée de toutes parts

e-Oui c'est une qui . d'une haie d'arbustes d'où s'élan-

'envoie. çaient de grands cyprès au sombre
-une dame ? feuillage, et parsemée de quartiers

-Oui. Elle vous attend de roches couverts de ronces
-Par le ciel ' explique-toi, imlLbé- , -Monsieur, reprit Zadoër en

s arrêtant au centre de la clairiere,
-Merci. Voilà un mot d'amitié j'ai a vous donner un avertissement,

qui vous contera un fiasco de vin un avis et un conseil.
(le Marsala. Venez donc, acheva - C'estbeaucoupalafois!observa
Zeno, de sa voix carressante. iRaphael du même ton de hauteur

Ri.phael haussa les épaules que son adversaire affectait-
-Je sais être généreux, même

- Que Signifie tout cela ? dit-il aemsen mi. t
ave p un vieirtlo avec mes ennemis.avec une vive irritation s -Je suis donc votre ennemi ?
--La signora Stella vous exph. -J e serais un niais d'en douter.
uoera mieux qlue moi. . Depuis que nous nous connaissons,
--Quoi ! c'est la dame aux étoiles. vous avez, à mon égard, une atti-

-Elle-même. Et dans le cas où tude qui m'offense. *Mais j'ai
vous refuseriez de me suivre, elle d'autres motifs de vous haïr: Vous
m'a enjoint de vor ippeler que la me gênez.
tictoire vient de la croix. Le jeune homme lui lança un

-Marche ! s'écria Raphael, en regard singulier.
poussant Zeno du bout de sa crava- -Voici l'avertissement, pour-
che. Je n'hésite plus. suivit Zadoër, qui se mordit les

-Et bien vous faites, monsieur lèvres de rage : Ne vous mettez pas
Raphael Maillezais ! s'écria une sur mon chemin, parce que j'ai
voix railleuse. Votre obéissance, l'habitude d'aller droit devant moi,
peut être, sa récompense! et si je rencontre un obstacle. je le

Le jeune homme se retourna et brise.
vit un cavalier, monté sur un beau -Fort bien ! l'avis, maintenant.
cheval alezan, à tout crins, qui -L'avis ? Connaissez-vous l'his-
s'était ,approché sans qu'on l'eut toire d'Italie, monsieur ? Il y avait
entendu, et qui le regardait avec un à la cour de Ferrare une illustre
sourire moqueur. princesse et un illustre poète. Le

-Ah ! c'est vous, monsieur le poèta admi:ait trop la princesse, il
comte de Clelio Zadoer ? riposta fut mis en prison. Torquato Tasso
Raphael, dont la voix prit un accent a perdu son génie pour Eléonore
d'indéfinissable dédain. Vous écou- d' Este : vous perdrez la vie pour...
tiez. -No prononcez pas son nom !

-J'écoutais. s'écria Raphaël d'un ton si impé-
-Ecouter n'est peut-être pas le rieux que Zadoër n'acheva pas.

terme exact : Il faudrait dire épier. Et d'une voix frémissante, il
-Je vous épiais donc, répartit ajouta :

Iroidement Clelio. -Le conseil?
-1'aveu est net. L'action est- Le comte reprit, après un instant

elle digne d'un gentilhomme ? de réflexion :
Le comte sauta légèrement à terre. -Je ne veux pas jouer au plus

Uljeta la bride de son cheval à Zeno, fin avec vous, monsieur Raphaèl
qui attendait en silence la fin de ce Maillezais. Vous n'êtes en Sicile

que depuis un mois à peine. J'ignore
pourquoi vous y êtes, mais je sais
que de mystérieux protecteurs vous
y ont appelé... Vous me comprenez
assez. Eh bien ! croyez-moi, embar-
quez-vous sur le premier paquebot
qui fera voile î-our Naples. Partez
sans voir Palmaverde, sans avertir
le docteur Pompée: Vousy gagnerez
cent mille francs...

-Et si je refuse de partir ?
-Ne vous en prenez qu'à vous-

même des conséquences que pour-
rait avoir votre obstination. Il y
a des secrets qui tuent ceux qui les
ont surpris.

-Vous m'offez donc cent mille
francs pour m'éloigner ?

-Le double, s'il le faut.
-Seigneur Clelio Zadoàr, je n'ai

pas l'âme vénale, répondit le jeune
français avec l'accent d'une indi-
gnation contenue, et le piège que
vous me tendez est trop grossier
pour que j'y tombe. Je suis venu
en Sicile de mon plein gré, je n'en
partirai que par ma seule volonté.
Je n'accepte donc ni votre avertisse-
ment, ni votre avis, ni votre conseil.
Et savez-vous pourquoije ne crains
pas vos menaces ?

Zadoër ne fit pas un mouvement.
Une pâleur mate avait envahi ses
traits :

-Parce que j'ai sur vous un
immense avantage.

-Lequel ?
-Vous ne me connaissez pas, et

moi, je sais parfaitement qui vous êles.
Zadoër tressaillit.
-- Je n'avaispasde but, poursuivit

Raphaël d'un ton passionné, je m'en
suis donné un: Celui de démasquer
les imposteurs.

-Prenez garde ! cria le comte,
dans les yeux duquel brilla l'éclair
de la colère.

Sa main, sous son léger manteau
de laine blanche tourmentait la
poignée de son couteau de chasse.

-De quoi aurais-je peur, mon-
sieur le comte ? reprit Raphaël, de
sa voix tranquille. Je quitte à
l'instant don Placido Spagna et sa
nièce, la princesse Cléonce. La
signora Stella m'attend chez elle.
S'il m'arrivait un accident, dit-il en
appuyant sur les mots, les Neuf de
la Croix-Blanche vous en demaeàe-
raient compte, en attendant 4âe
les juges pussent résoudre cette
simple question, à savoir pourquoi
l'Argentine ravage les envirôns de
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Palerme, seulement lorsque le comte ches se miraient dans un étang
Zadoer est absent de Palorne... ordé de palmiers et de citronniers.

-Je vous hais! rugit Zadoer, en L'écuyer Giacommucio introdui-
levant sa main armée du couteau. sit aussitôt Raphael auprès de sa
Je vous tuerai. maîtresse.

Raphael, se croisant les bras sur 1
sa poitrine, lui lança un regard del
défi.

-Pas aujourd'hui ! répondit-il
avec un caime surprenant. A l'ave- ar ec signe, tu îauncras
nir, je me garderai. En pénétrant dans le mystérieux.

-Oser m'accuser ' logis de la dame aux étoilesRaphael
-Je ne suis pas un délateur. Maillezais avait éprouvé un trouble

Mais, à mon tour, je vous offre un profond,et cette impression fut plus
conseil : Ne tentez rien contre la vive encore lorsqu'il aperçut,debout
princesse de Palmaverde ; cachez au milieu du petit salon où elle
au fond de votre âme corrompue l'attendait,cètte femmequi semblait
l'orgueilleuse et folle espérance que avoir une si étrange influence sur sa
vous avez conçue. Cléonice de destinée.
Palmaverde aurait pu devenir Malgré la petitesse de sa taille et
l'épouse de Clelio Zadoer. Moi la grâce élégante de ses mouve-
vivant, elle ne sera pas la femme ments, elle avait une dignité sou-
déshonorée d'un assassin et d'un veraine: la noblesse de son attitude
voleur ! imposait le respect. Les plis miroi-

Cette injure, au lien de provoquer tant de sa longue traîne de satin
la fureur du comte, sembla, au noir s'évasaient autour d'elle, et
contraire, l'apaiser. Il éclata de sous la dentelle de sa mantille, les
rire en repoussant le couteau dans rubis de son diadème jetaient desi
sa gaîne, et proféra d'une voix feux rouges.
rauque: Une lumière affaiblie tombait des

-Vous, vivant !... hautes fenêtres eachées sous des
-Ne menacez pas rideaux d'épaisse guipure flamande
-Sang de moi! vous allez i et. d lambrequins d'un velours

en besogne, s'écria Zedoer en rica- violet semblable à celui qui tendait
nant. Avez-vous déjà oublié vos les muraill-cs-
serments? Demandezà Palmaverde Aucun ornement n'égayait la
pourquoi l'Argentino est un des sévère ordonnance de cette pièce,
Neuf de la Croix-Blanche ? Deman- meublée seulement d'une biblio-
dez au docteur Pompée pourquoi thèque en ébène sculpté et d'un
le bandit se travestit en grand grand coffre plaqué de naere, sou-
seigneur ? Demandez à la signora tenu par quatre griffons de cuivre.
Stella qui est Clelio Zadoer ? Lt La signora Stella, - ou plutôt
quand tous les trois vous auront Nighméh-Sèmma,-s' assit, et mon-
répondu, nous réglerons nos comp- trant au jeune homme un siège en
tes, Raphael Maillezais... Sachez, face du sien :
maintenant, qu'une seule parole -Vous venez de Monréale? lui
sur ce qui vient de se passer entre dit-elle d'une voix dont elle ne
nous, serait la condamnation de pouvait déguiser l'altération.
Cléonice de Palmaverde. Sa vie me -Oui, madame. répondit-il, é-
répond de votre silence. tonné.

Il #éloigga sans se hâter, se remit -Vous avez vu la princesse Clé-
en selle d'un bond, fit un gracieux onice? -

salut au jeune homme qui l'avait I s'inclina, silencieux. ee
suivi, tout interdit, et partit au question, ainsi faite, le jetait en
galQpdans ladirection 4e@MQnréale, .défiance.
en jetant sa bourse 4 Zeno qui -Je vois, reprit-elle, un peu
l'attrapa gu vol. .mue,.que vons n'étes point prépara

Une heure plus ted, leco te à l'entretien s.érieux qué je comptais
etRapha1quin'avaientpaséchangé vous demande'r. Mais, il seragi dan-
un seul.motout le long de la route, gereux de l'ajourner, et si vo^us
hegmaient à la porte du casino pouvez m'accorder votre attention
mauresque, dont les murailles blan- pendant une heure...

-Je suis prêt à vous obéir,
madame, dit Raphael on s'inclinant.

Nighmèh renvoya d'un geste
l'écuyer Giacommuccio qui était
resté I.' soulevant la portière du
bout de 3es doigts. Puis elle regarda
le jeune homme qui, malgré son
calmc apparent, ressentait cette tré-
pidation nerveuse qui précède les
grandes luttes morales.

Brusquement, sans préambule,
et fixant sur lui sa prunelle diaman-
tée, elle lui dit

-Vous êtes affilié aux chevaliers
de la Croix-Blanche ?

Il tressaillit, mais ce fut d'une
voix ferme qu'il répondit :

-Madame. de quel droit m'inter-
rogez-vous?

-- Ah ! fit-elle en souriant,.j'aurais
plus d'un droit à faire valoir, mais
puisque vous êtes si discret, je me
contenterai de vous rappeler que la
victoire vient de la Croix.

-Vous aussi, madame ? s'écria
Raphael, exagérant le ton de la
surprise. Le secret des Neuf, ce me
semble, est le secret de la comédie!
Ce soir, au bal du vice-roi, les
masques se répéteront l'un à l'autre
le mot d'ordre, et le vice-roi lui-
même prendra sa part de l'intrigue!
... Mais je me hâte de vous assurer

la Croix-Blanche que j'ignore tout
ce qui l'intéresse, et que je n'ai
aucun souci d'en apprendre plus
que je n'en sais.

-Aucun souci ?
-Assurément. J'ai cédé à une

curiosité irréfléchie...
-Ne mentez pas!

-- Je ne mens jamais.
-Il ne s'agit point ici de faire de

la diplomatie, reprit la bohémienne
avec un ,accent persuasif. L'heure
est solen"elle. Entre vois et moi,
aujourd'hui, tous les voiles doivent
tomber.

-Madame, je dois vous arrêter
avant que -vous parliez plus libre-
ment, déclara le jeune homme, d'un
tqn non moins décidé, Jen'aime ni
les équiv.ogues, ni les situations
faqses. a mienne, ici, ne me
pariîtpps suffisamment expliquée.
J'ai ix-eufans,je ne suis plus un
.e nt. Elevé dans la solitude et
dévçjopplé par le sentiment de mon
isolement dans le monde, jo me
suis accoutumé à réfléchir, à ne
rin faire qui n'ait été délibéré, et
eurtout à ne me fler qu'à moi-méme;
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Ltutc d'un tnteur dont la direction ipoint les ténèbres, et que vous -Monsieur Maillezais, reprit
in'épargne la pein' de penser Jeme aimez la vérité éclatant au gragd Nighmèh-Sèmma après unimoment
%onsidèr" comme seul rAsponsable jour, pourquoi dissimuler ?... de réflexion, tout ce que vous venez
de tous mes actes I -C'est juste. Mes projets n'ont de me dire serait plein de sens, si

-Où voulez-vous en venir ? irier que de très ordinaire. Je je ne vous avais, dès l'abord, pré-
demanda Nighmèh-Sèmma, en fron- compte m'embarquer sur le pro- venu que cet entretien a préci-
çaut le sourcil, irritée qu'elle était chain paquebot, rentrer en France, sément pour but de dissiper vos
de rencontrer une rsistance im- choisir une carrière qui me puisse préventions et d'expliquer ce qui
prévue. donner l'indépendance. vous a justement paru anormal

-Simplement à ceci : Que je ne -Et vous abandonneriez N os dans votre existence depuis votre
i eux pas étre un jouet entre les amis de Palerme ? arrivée en Sicile.
mains de gens qui n'ont aucun -Jusqu'à ce qu'il me soit permis Raphael acquiesça par un geste
droit sur moi i de traiter avec eux d'égal à egal. a ces paroles, mais il eut l'habileté

-Je ne comprends pas. Nighmèh sourit. Apres une pause de garder le silence. Nighmèh com-
--Vous allez comprendre J'ai assez longue, elle laissa tomber de prit ce que cette réserve indiquait

vén des bontés d'un protecteur qui ses lèvres ces deux mots: de pénéiration. Elle lança aujeune
ne s'est révélé à moi que par ses -Et Cléonice ? homme ce regard qu'on accorde à
bienfaits Une ardente rougeur envahit les un adversaire digne de soi ; elle

-Je le sais. traits du jeune homme. Il baissa poursuivit ensuite :
-J'ai accepté, par faiblesse, par les yeux. Une larme,aussitôt séchée, -Je u'ai aucune raison de vous

ambition peut-être, des sommes perla sous sa paupière, puis il rede- cacher que j'assistais à cette réunion
d'argent que je supposais m'appar- vint pâle. Il murmura doucement: des Neuf de la Croix-Blanche où
tenir par héritage, et qui pouvaient -Cléonice ! vous fûtes admis en présence du
être... une restitution. Je sais main- -Eh quoi ! vous partiriez, après conseil.
tenant que le protecteur inconnu tout ce que vous a dit Philippe de -Votre voix me l'avait déjà
auquel j'ai dû mon opulence rela- Palmaverde ? Vous partiriez, ayant révélé, madame.
tive est un des chevaliers de la au cœur une telle espérancV '? Ce -Vous êtes pour le monde, M.
Croix-Blanche... serait un trop beau sacrifice. RaphaëlMaillezais, orphelin, artiste

-Eh bien ? -En effet ! repartit le jeune de quelqe taletriche de quelques
-Je ne puis accepter dorénavant fr.nais avec amertume. On m'a dilliers de francs, *cet que lamour

une fortune dont la source m'est des voyages fait errer çà et là.
inconnue. J'estime la liberté un leurré de si belles promesses.!...Jai Vous avouerez, que, dans une si
bien plus précieux que la richesse pu sourire à des illusions qui sont, médiocre situation, il est présomp-
et ne veux point aliéner ma liberté. après tout, celles de mon âge, mais tueux à M. Raphael Maillezais d'as-
La reconnaissance pèse à qui ne espérer h. pirer à une Altesse ?
connait pas le mobile du bienfait. -Vos résolutions ont été promp- -Madame !...
Si l'on a cru payer mes services, on tes. . -Les Palinaverde sont nobles
s'est trompé.Je nesuispoint engegé, -Non. En arrivant à Palerme e entre tous les patriciens de la
et pour le dire une bonne fois, me suis pris a ces folles visées. Sicile et possèdent une fortune
j'entends me soustraire à cette do- mystère est un grand attrait pour immense. Oléonice est fort belle, et
mination occulte qui me gêne, et la jeunesse, qui ne soupçonne point de plus, fille digne de la race
vivre désormais du travail de mes le mal,qum s'éprend du merveilleux, illustre dont elle est issue... Mais
mains. et se jette aux aventures ! nous ne sommes plus au temps où

-Que dites-vous, Raphaël ? s'é- Qui donc vous a mis en garde ? les bacheliers épousaient des prin-
cria la signora, stupéfaite. -Personne. L'extraordinaire ne cesses.

-Je dis qu'il me déplaît d'être m'eut pas effrayé. Mais je ne vois Raphael réprima un mouvement
mêlé à des intrigues dont le but autour de moi que manouvres de colère. Il voulait maintenant
m'échappe , qu'il me déplaît d'obéir étranges. Ce ne sont que des gens écouter jusqu'au bout.
à un pouvoir qui s'exerce dans affublés de faux noms, personnages -Pour vos protecteurs, vous
l'ombre , qu'il me déplaît d'être dé tragédie qui parlent un langage êtes... un protégé, sans nom, sans
l'instrument de combinaisons que de convention ; ce ne sont que famille, sans ressources. Peut-être
ma conscience réprouverait sans sanglants souvenirs. Nid n'agit eussiez-vous pu devenir entre leurs
doute, car on se cache pour les met- ouvertement, 'au grand jour : un mains un instrument utile, comme
tre en ouvre, et quand on fait le docteur Pompée, qu1i vient on ne vous l'aviez pressenti. Pour moi,
bien, on n'a pas besoin de se cacher. sait d'où......Un Zadoer qui court vous êtes...

-Et quels sont vos projets, à la montagne sous un masque..... Et -De grâce, achevez, madame.
i ous ? interrogea Nighmèh, dopt la vous-même, vous qui vivez dans la -Vous êtes l'homme du destin..
i oix eut uu léger accent de raillerie, retraite, entourée d'un luxe royal, Ecoutez! ajouta la tzigane ,en fer-
bien que l'altière créature fut sin- et qu'on désigne d'un surnom... mant la bouche à Raplaël par un
gulièrement troublée par la fermeté qu'une-cantatrice dédaignerait,.. geste plein d'éloquence. Il 'y a
du langage de Raphaël -Vous êtes sévère! vingt ans que je travaille à, l'oeurre

-Que vous importe, madame ? -- Il-ne m'appartient-pas dejuger, que vous êtes appelé à term2nú r.
-Puisque vous redoutez à ce madame. Je constate. •C'est moi qui vous avais cofifié à
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cette pauvre veuve de Maillezais, phis. Le conquérant emmena ces -- L'Europe nous eut re->ussés,
on France, Eugénie Gabert. C' . tribus à sa suite, avec ses Mongols... dit Nighmèh, si nous a, ioi - voulu
moi qui vous ai ait élever. Depu Elles errèrent sur ses traces... Puis nous y tailler un royaume aux
vingt ais, je ne vous ai pas perC elles passerent en Europe, s'épar- dépens des grands états qui se
de vue un seul instant, et je connais pillant dans les différents royaumes disputent des lambeaux de terri-
votre vie jour par jour. de I chrétienté, condamnées à toire... L'Egypte est à Mahomet. La

-- Etes-vous ma mère, s'étria l'existence vagabonde des exilés qui Sicile n'est à personne... Cette ile a
Raphaël en frissonnant, comme si, n'ont plus de patrie. On les appelait tant de fois été conquise que la
à cette pensée, une angoisse de des Zingari, de3 bohémial,, des race qui la peuple est un mélange
terreur l'eut saisi. idolâtres ; les Hongrois seuls les de tous les sangs... Elles est afri-

La reine des Bohémiens, à cet reconnurent pour le peuple des caine par les mSurs, et, séparée de
accent de répulsion et d'effroi laissa, Pharaons et les nommèrent Pha- l'Europe, elle y tient par son histoire
voir une tristesse amère. Ses mains' roitneps/,... Pourchassés et persé- et par sa situation... Elle ne veut
tremblèrent ; une pâleur fugitive cutés, comme les enfants d'lsrael. pas se soumettre â Naples, rivale
envahit ses joues bistrées. ~ les déicides. ils ne purent se ixer de Palerme. Elle n'obéit aux rois

Elle pencha la tête, frappée de 1 nulle part. Quelques bandes s'éta- Bourbons que par la force. Elle est
stupeur. blirent en Transylvanie, en Vala- prête à la révolte, mais la révolte

-Vous n'étes pas ma mère !.. pro- chie... C'est là que je suis née, car, achèvera de l'épuiser... C'est alors
nonça lentement le jeune homme, 'c'est à cette •rac3 que j'appartiens.. que, répandant l'or à pleines mains,
depuis que vous me parlez mon -Vous ?... impossible. soutenue par une armée, je ferai
cœur n'a pas battu plus vite. -Je suis l'Etoile du ciel, Nigh- valoir mes droits...

-J'aurais voulu avoir un fils eih-Sòmmna, la reine du peuple de: -N os droits ?
comme vous ! murmura Nighmèh. r Pharaon !... Je descends de la reine -Mes prétentions... Qu'imporie

-Est-elle vivante ? interrogea' deSaba, de Rhamsès,de Nectanebo. I le mot ?
l'enfant, avec une impétueuse ar- i..Mes ancêtres régnaient avant que -Chimère
deur. , votre Europe fût civilisée, avant -Oh non ! J'avais besoin de

-- Vous étiez encore au berceau, même tue Romulus eut fondé complices. J'ai fondé l'association.
lorsque son âme s7env ola vers le Rouie par un fratricide. Voilà c de la Croix-Blanche ; son but appa-
ciel. .que je suis, enfai!, rent est de fomenter la révolution

--Et mon père ? qu i ,.-.. sicilienne et de proclamner l'indé-
-Ah ! vous avez soi' de sa% oir, Raphaeldebout, s'inclina.dompté pendance de la Sicile. Son but réel,

maintenant! Patience !... Mais sijer par la fierté tranquille et la dignité c'est de seconder mes efforts. Je
n'ai pas remplacé auprès de vous 1 de cette femme. unique rejeton de puis te dire tout... Don Philippe
la mère que Dieu % ous avais repris cette dynastie trente fois séculaire. de Palmaverde me répond du
j'ai du moins rempli les devoirs -- Il y a mille ans, continua-t-elle patriciat, qu'il a enrôlé sous nodre
d'une tutrice fidèle, alois que j*au- avec autant de calme que si elle bannière : David Stoladoro com-
rais pu vous laisser dans la misère eut parlé des choses les plus ordi- mande aux milices nationales ; le
obscure à laquelle vous étiez con- naires et les plus naturelles, il y a duc de Scandian me livre la finance,
damné. Vous me jugerez un jour. mille ans que de père en fils, dans les banguiiers, les gens d'argent et
Qti'il vous suffise de savoir que j ai ma famille, on se transmet, avec le d'industrie ; Pericles Orestis, les
réparé, autant qu'il étai. en moi, le 1pouvor uveram que aventuriers de bas étage qu'il enré-
mal que des ennemis pnissants sent tous les bohemiens dispersés gimente dans toutes les villes ;_
vous avaient fait, et que j'ai de sur la surface du monde, une tra- Zadoer, l'Argentino, qui entretient
l'orsrueil à vous voir si beau, si dition qui est toujours. idée domi- la terreur et qui est l'exécuteur de
noble, si franc de cour et si grand nante des peuples vaincus : la nos arrêts, a cent démons à lui,
d'intelligence. Pourtant, je ne suis reconstitution d'une patrie où se dans son château de la montagne...
pas chrétienne... Irassembleront nos tribus, sous le Un autre, que je ne puis nommer,

-Qu'êtes-vous donc ? repartit sceptre des fils de Pharaon. Pendant est mon agent auprès des soéiétés
Raphaël, subjugué par le charme de r ces mille années des trésors ont été secrètes de France, d'Italie et d'Ale-
cette voix mélancolique et douce, entassés, et .j'en suis dépositaire... magne. Francs-maçons et carbonari
qui exprimait des sentiments si Mais je sais fnemmne, et la race royale sont nos alliés ; et par eux, no.s
purs et qui vibrait parfois, dure et va s'éteindre avec moi. A qui don- aurons l'appui des gouvernemente,

lier l courone. ?qu'ils soapuiesn gouvequ'ils.métallique, trahissant une âpre ner la couronnesoutiennent on q'ilsre-
éner 'e, une volonté indomptable. Raphaël l'écoutait avec une st- versent à leur gré...

Ele se leva, redressant le front peur toujours croissaute, et se de- -Madame, après de tels aveux,
avec une majesté de reine. mandait s'il faisait un rêve, ou si dit Raphaël devenu grave -et som-

-Qui je suis ?... Lorsque Tamer- vraiment ces incroyables révéla- bre, il faut que j'obéisse ou qne
lan jeta ses hordes dans lInde, il tions exprimaient la vérité. je maure ! Pourquoi m'avez-votts
trouva aux bords du Gange les Il doutait, et comment douter, dévoilé ces fortiidales secrets, et
derniéÏs débris d'une race antique, cependant, en présence de cette que v'oulez- vous de moi ?
celle deseRômes, qui vitaient autre- femmue, au visage auguste, à la -Commencis-tu à croire que la_
foid en Egypte, au temps des rois voix impérieuse et vibrante, et qui trame est bien 6ordie et que le jylaÎn
pasteurs et des Pharaons de Mem- affirrnait si hautement ? peut réussir ?
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--C'est une conspiration ' comme l'airain, emportée qu'elle Cet avantage avait décidé le
-- Il ne comprends pas ! cria était, cette femme, parla véhémence choix des frères Knab, en quête

cette femme avec le désespoir indi- de sa assion. Tout avait disparu d'une nouvelle patrie pour leur
cible de l'ambition déçue. Qu'im-.pour el-e, et la réalité des choses usine. Quant aux ouvriers qui
portent les moyens si le but est n'existait plus pour cette intelli- demandaient à les suivre, il y avait
louable ? dit-elle encore. Mais il me gence exaltée par l'excessive gran- là tout à propos, dans la clairière%
reste à te révéler... deur de ses desseins. 1principale, les ruines d'une an-

-- Je ne puis en attendre davan- Raphael qui avait, un instant, cienne abbaye. Quelques répara-
tage. Etranger à ce pays, j'ai encore failli succomber à la violence de tions suffisaient pour qu'elle servit
le droit de me taire: n'ajoutez rien son émotion, parvint à la dominier de premier asile aux émigrants. Il
qu'il soit de mon devoir de dénoncer. par un effort suprême de la volonté, ne leur fallait actuellement qu'un

Nighnièh eut un mouvement et ce fat avec un calme qu'eut abri. On aurait devant soi toute
d'inquiétude. envie un politique blanchi sous le la belle saison ; le printemps com-

-Enfant! reprit-elle enpâlissant. harnois qu'il prononça lentement mençait à peine.
ce n'est pas un peuple idolâtre qu'il ces paroles. Les frères Klnab acceptèrent done.
s'agit de reconstituer ; c'est un I -Si tout ceci n'est point un C'était an comptant, ou du moins
peuple païen, qu'il faut ramener à songe, madame, -- et laissez-moi à peu près, que leurs établisse-
l'Evani le !... Oui, c'est mon but. i plutôt croire que c'en est un !- ments d'Alsace venaient d'être ven-
La loi du Christ est la seule vraie... in'aspirez pas que je devienne dus. Ils avaient des capitaux, des
Eh bien ! c'est un roi que je veux jamais le complice d'une usurpation sympathies, de l'influence. Une
donner à mes sujets, un roi chré- sacrilége ! Où Dieu m'a mis, je place fut promptement arrêtée,
tien. Nighmèh-Sèmna ne ceindra reste ! l'alàire conduite avec cette lié-
la couronne que pour aliirmer son vreuse impatience que donnent le
droit, et pour acquérir le droit de désespoir et l'horreur de l'étranger.
la transmettre à un plus digne'. L'abbaye se trouvait appartenir

-- Oh ! exclama Raphaë], ébloui. à l'Etat, propriétaire des bois d'a-
éperdu. lentour. Une concession fut accor-

-Tu es l'héritier d'une maison dée d'urgence. La commune de
illustre, poursuivit la bohémienne. L A P IT E M ERE Gérardmer abandonna quelques
Ton nom brille à toutes les pages L ' M E RE terrains, quelques autres furent
de ton pays. Moi seule je puis le achetés. Personne ne se montra
dire, ce nom ! Moi seule, je puis P C. D exigeant. N'étaitt. pas à des frères
produire les preuves de ta naissance. a Dqu'on taisait place sur le sol de la
Que je le veuille et tu seras demain patrie ?
ungrand seigneur, riche à millions. -- En même temps, des chantiers

-Moi !... moi '... balbutia le id'Interlaken, arrivait ue de ces
jeune homme. (Suite.) vastes maisons de bois qui se dé-

-- Que cela soit ainsi ! Crois-tu montent pour le transport et se
que les monarques, mes frères ! ne remontent lestement à destination.
reconnaîtraient pas les faits accom- La valle des Houx. Le soubassement de pierre se- trou-
plis, si, au lieu de traiter avec une 1 va prêt quand arrivèrent les char-
aventurière, ils avaient à compteri C'est un des replis les plus déli- pentiers suisses. En moins d'une
avec un prince, allié à toutes les cieux, les plus pittoresques de nos semaine, ils eurent dressé leur
maisons souveraines, digne de i Vosges. chalet, flanqué de deux pavillons.
régner par sa naissance. comme il 1 Au llanc des coteaux, jusque sur C'était la demeure des chefs de la
on est digne par son caractère ?... i les crêtes, toute une forêt, toute colonie.
Et salué roi par 'Europe. que cette i une armée de sapins et d'épicéas Leurs dames s'y installèrent aus-
prodigieuse audace et cet éclatant i semble monter a l'assaut du ciel, sitôt, ayant pour aide de camp
succès auraier t émerveillée, tai ou se profile leur fleche altière. çà Christine Strum Deux chambret-
serais salué roi. aussi, par les escla- et là des hétres, un groupe de peu.- tes lui étaient dévolues pour y
ves de Nigmèh, ta mère adoptive, pliers, quelques bouleaux, acciden- loger avec elle toute sa famille.
-qui te donnerait le sceptre peur tent en l'égayant cette sombre ver- Quant aux autres, des cloisons
reprendre la couronne - drre. On aperçoit, dans les parties s'improvisaient dans les ruines du

-Moi '.- oh ' mon Dieu... basses des roches moussues, de monastère : au dehors, des bara-
-- A ' ce sont des conceptions, grands houx, force myrtilles, toutes ques et des hangars. On avait mis

puissantes, au-dessus de la portée i sortes de végétations sylvestres. en réquisition tous les ouvriers du
des esprits vulgaires! MaLs réponds. I Au milien, au fond, c'est comme pays. I'uine ele-même commen-
Ne serais-tu pas heureux d'offrir à 1un collier de prairies qui s'égrène çaet à surrir de ses fondations.
Cléonice de Palmaverde, au lieu 1 sur les bords de la riviere torren- Déjà ce valÎon désert prenait une
d'un chapelet de roses blanches. nu tueuse. Si elle prête n charme physionomie nouvelle; Notre ami
diadème royal ?.. ' de plus au paysage, elle offrait à Jaceob Diderich avait en 'aison de le

La voix de Nighmèli éclatait en l'industrie te précieuses chutes dire, tout s'y trbnsfornait -comme
accents de triomphe et vibrait J d'eau jusqu'alors 4égligées. , par enchantement.
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Aussi quelle surprise, quelle joie sait en portions égales et qui toutes le gouvernement, c'est la France
pou les bannis lorsque, le lende- portaient un numéro, depuis 1 jus- qui vous les donne. "
main du jour où nous les avons qu'à. 80. ...............................................
vus passer la Schlucht, cette terre Or ce chiffre correspondait préci. A cette première déclaration, la
promise apparut à leurs yeux ! sément à celui des maisons aban- joie brilla dans tous les yeui. De

La place de chaque famille se données l'avant-veille et qui res- toutes les bouches ce même cri
trouvait marquée d'avance ; cha- taient vides, là-bas, au pays ! i s'échappa :
cune s'empressa d'en prendre pos- Vers le soir, tout le monde s'était -Vive la France
session, d'y ranger les objets des- rassemblé, se promenant devant ce. -Quant aux maisons, reprit le
cendus des chariots. treillage, et les suppositions allaient plus jeune des frères Knab, vous

Vers midi, une cloche sonna le leur train. pouvez d'avance les considérer
dîner. La table était mise en plein Survint l'oncle Jeffs. On l'inter- comme faites. La charpente et la.
air. On y voyait fumer une plan- rogea. Mais à son tour il répondit: menuiserie sont commandées de-
tureuse soupe aux choux, des pla- -Demain puis un mois dans les scieries d'a-
tées de légumes et de lard. Un Et son regard, ses gestes sem- lentour,quinousCommencentleurs
monumental fromage de Gérard- blèrent pleins de mystère. livraisons. Voilà pour le bois ; il
mer complétait ce menu. Pour Dès l'aube du lendemain, tout le en est de même pour la ferrure-
l'arroser, la petite bière ne mai- inonde fut debout, attendant avec Passons aux matériaux. N'avez-
quait pas. C'étaient les patrons impatience l'lieure de l'oflice. vous point remarqué, en arrivant
qui régalaient ce jour-là. Rien de touchant comme cette ici, toat un coteau rocailleux,.

Ils ne firent que se montrer, sou- première messe écoutée par les comme une avalanche de pierres ?
haitant à tous la bienvenue. Quant exilés. Leur digne curé, qui les Il y en aurait de quoi construire.
aux renseignements qui leur furent avait précédés de quelques jours, une ville et, comme on dit, vous;
demandés: secontentad'unecourteexhortation n'aurez qu'à vous baisser pour en.

-Demain, répondirent-ils; nous -Aujourd'hui, dit-il en finissant, prendre. On trouve de la chaux.
causerons demain, après la messe! je laisse à vos patrons la parole. de l'autre côté ; dans la rivière, du

Le lendemain se trouvait être un En sortant de la chapelle, les sable. Plus loin, pour nous-mêmes,
dimanche, et déjà, dans la chapelle frères Knab s'étaient arrêtés ; on nous venons d'établir une brique-
de l'abbaye, toutes choses se dispo- se groupa respectueusement autour terie. Reste la couverture ; elle
saient pour le divin sacrifice. d'eux. se fait dans les Vosgesen bardeaux

Ce ne fut pas trop de l'après-midi i L'aîné, montant sur le tronc d'un de sapin, c'est à qui se chargera de.
pour achever l'emménagement et sapin renversé, s'exprima en ces la foarniture. Mais, objecterez-vous
pourvoir aux nécessités les plus: termes : peut-être, nous ne sommes ni ceU-
urgentes. -Les bons comptes faisant les vreurs, ni charpentiers, ni maçons!

Sous le hangard principal, un bons amis, réglons d'abord nos Et! morbleu! lorsqu'on émigre,
magasin, des comptoirs offraient comptes. il faut devenir tout cela,! Quel-
aux ménagères l'essentiel. Elles y " Ils seront de deux sortes: ceux ques-uns d'entre vous n'ontils pas.
retrouvaient avec plaisir des mar- du présent, ceux de l'avenir. essayé de ces divers états ? zOui,
chandes de leur village, devenues "Naturellement, je commence n'est-ce pas? Les ouvriers, qui
veuves et ruinées par suite de la par les premiers. construisent notre usine vousdon-
guerre. On les avait fait venir "Plusieurs d'entre vous se sont neront des conseils et parfois un
d'avance à cet effet, et, chose sin- étonnés du crédit offert à tous. 1coup de main. Avec du bon vou-
gulière, elles ne vendaient qu'à Qu'on se rassure! Tous gagneront loir, nous nous en tirerons. Enfin,
prix de revient, rien qu'à crédit. de l'argent pour y faire honneur. quant à l'architecte, c'est moi. Mon

ihaque acquéreur recevait, avec " A partir de demain, et jusqu'à plan, auquel on devra se conformer,
la marchandise, un livret sur leque 1 l'ouverture de l'usine, chacun de mon plan est uniforme et des plus
son compte était ouvert. Il y avait ceux qui se sont associés à notre économiques. Vos demeuresseront
même une boulangerie qui déjà fortune touchera trente sous par toutes pareilles et reviendront au
fonctionnait aux mêmes conditions jour, les femmes vingt, les enfants même prix, douze cents francs.

-Mais qui donc payera? deman-, dix. Cette somme, avancée par notre
daient les émigrants. Mais ce salaire, me demandent caisse, est remboursable en douze

On leur répondaient: vos regards, en échange de quel annuités, soit cent francs pe an.
-Vous verrez ! j travail ? Ce n'est pas un loyer, ce ·roft <les
Evidemment quelque secrete1  1 -Oh ' oh ! le travail ne man- à-compte. Notre notaire apporteia

combinaison se cachait là-dessous. quera pas non plus. D'abord, et tantôt l'acte de vente, et, dès que
Mais ce n'était pas encore là ce d'une il faut se construire des de- nous l'aurons signé les uns t les

qui les-intrignait le plus. C'était meures. autres, chaque famille sermproprié-
une large bande de terrain, orintée -Voyez-vous là-bas ces terrains1 taire non-seulement du terrain,
ver&lêleil, et qui se rematiuait divisés labourés, numérotés ?...... mais encore de la umaisonnette. 'A
anonilfettde la pririe, n -seule- Nous allons les tirer au sort et, 'esuvre tou et d -onmneu onps-
ment -parceque la dharue venait dans quelques instants, chaq ue c'est -por soi-même et -poùcles
d'en retourner l'herb, iais encore famille aura:son lopins de-terre. siens que chacuh t-availle-!"
à cause &'un teillage qui la divi- " Ne nous remerciez pas : testi. . . . . . . . . . .
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Les patrons, les fondateurs de la -Btes-vous obligeant ! dit Mina. -Garde-t'en bien, mon père......
colonie s'étaient expliqués. Une -Non, mais vous me plaisez, foi car il m'a préservé... Me voici !
explosion de reconnaissance et d'al- de Jacob Diderich, et je vous aime! Déjà le vieux sógare s'était re-
legresse accueillit la conclusion de Et la mère Gertrude pareillement tourné, tout palpitant de joie
leur programme. Faudra venir la voir, elle viendra. dejà son fils se jetant dans ses bras

On demandait le tirage ; on choi-l Nous sommes voisins, que diantre!
sit Benjamin Strum, le plus jeune et pays... Mou nom ne vous prou-
de tous, pour sortir les numéros du ve-t-il pas que ceux qui me l'ont v
&ac que.tenait l'oncle Jeffs. légué venaient aussi de l'autre ver-

A peine un lopin se trouvait-il sant des Vosges'?
attribué qu'aussitôt la famille s'em- Puis, s'attendrissant tout a coup. 4.aspatrd et Rodolphe

-pressait d'en prendre possession. -- Hélas ! ajouta.t-il, qui sait s'il
C'était plaisir de les voir se mon-! ne s'éteindra pas avec moi ? C'était une franche et robuste
trer, mesurer et, comme on disait -N'avez-vous pas un fils ? ob- nature, un brave garçon <le vingt-
jadis, marcher leur terre. serva la illette. Il était soldat, pri- deux ans. A ce chiffre énoncé

Il y eut une, distribution de sonnier... Votre femme me l'a dit. devant elle, la mère Diderich eût
pioches et de bûches, voire même Auriez-vous reçu de mauvaises même répondu
aux enfants ; chacun d'eux reçut nouvelles d'Allemagne ? -Pas encore
son rùteau et sa pelle en bois -D'Allemagne, non. Il en reve-' En effet, quelques mois avant la

Les parents ne se montraient pas 'nait, nous l'attendions... C'est une déclaration de guerre, Jacob venait
moins joyeux. Tous des enfants ! lettre qui est arrivée, par laquelle de lui acheter un remplaçant. A la
C'était à qui se mettrait sans retard Gaspard nous avise qu'on l'expédie nouvelle de nos premiers désastres,
au travail. Les uns creusaient déjà sur Paris. On s'y bat de nouveau. G-aspard avait voulu partir quand
la fouille de la maison, les autres La plus horrible des guerres, la même, comme volontaire ; et, bien
songeaient d'abord an jardin. Un guerre civile! loin de l'en empêcher, notre brave
gai soleil d'avril éclairait la fête. Jacob disait vrai : c'était le mo- ségare, qui se souvenait d'avoir été

Nos orphelins n'étaient pas les ment où notre armée, après ,tant de sodat, s'était contenté de lui dire:
moins actifs ni les moins heureux. souffrances, quand elle aurait eu si -Fais ton devoir!
Fritz, s'escrimant d'estoc et de g-rand besoin de repos, se voyait On sait ce qui en était arrivé.
taille, pulvérisait les grosses mottes engagée dans une autre lutte san- Et voilà qu'au moment où le père
de terre. Lisbeth et les deux petits glante contre les infames scélérats désespérait du retour de son fils ce
garçons l'imitaient à qui mieux de la Commune ! fils lui était rendu. Nous renonçons
mieux, Mina, jardinière en chef, Un mois se passa dans une an- à peindre son ivresse. Il ne pou-
s'était muni d'un cordeau pour des- xiété cruelle. Le pauvre père était vait se rassasier de l'embrasser, de
siner les plates-bandes. exaspéré, obsédé par un pressenti- le regarder... autant du moins que

-Eh! bonjour, les enfants ! leur ment de malheur. Il ne pouvait possible, car pendant ces dernières
dit tout à coup Jacob Diderich, qui tenir en place. On le voyait sou- scènes la nuit était venue.
passait par là. vent à la colonie pour des livraisons i barla marche del'uniforme,Jacob

Quand sa politesse lui eut été de bois. Tout y marchait d'ailleurs sentit des galons, et qui n'étaient
rendue: à miracle Ipas de laine.

-Jarni ! reprit-il, quelle acti-., La maisonnette Strum était la -Quoi ?... s'écria-t-il, sergent?...
vité ! quel trémoussement général i plus avancée. On citait son jardin -Oui, père... sergent-major aux
sur toute la ligne! Une vraie ruche, comme modèle. Chaque soir, toute chasseurs à pied...
quoi ! une fourmilière ! L'oncle la famille s'y réunissait. La grande Tout à coup la lune qui surgissait
Jeffs vient de m'apprendre le plan sour Christine avait été présentée à l'horizon fit briller quelque chose
des frères Knab... En voilà deux au ségare, qui ne i refusa pas sa sur la poitrine dujeune sous-oficier.
liers hommes! A propos, pour votre part d'amitié. Un lien sympathi- -Qu'est-ce que cela ?... fit le
jardin, voulez-vous des graines ? que existait entre eux : celle-ci vétéran d'une voix qui tremblait;

-Nous en avons apporté d'A]- n'avait pas encore reçu des nou-:la croix d'honneur?
sace, répondit. Mina. Quant à ce, velles de son fiancé, celui-là atten- i -La médaille militaire,.. répon-
qui nous manquera, je vous cliver- dait toujours son fils dit Gaspard. Ah 1.,, c'est contie
rai Fritz. Vers lafin de mai, à cette heure les Prussiens que j'aurais voulu la

-A la bonne heure ! fit Jacob. indécise qui n'est déjà plus le jour, gagner!
Mais la semence ne pousse pas on causait des deux absents. La -Je comprends !..- lit le père;
toute seule, il faut qu'on l'aide. Dis- !jeune fille se sentait plus triste que Paris ne t'a pas semblé moins
moi, Fritzel. tu as toujours ton âne? Ide coutume, le père encore plus navrant que Metz !

-- Certes ! répliqua-t-il. Est-ce inquiet. A ce nom. qui ravivyiit in elle le
qu'on se sépare de ses amis ? -Ah !... s'écria-t-il brusquement, souvenir de son fiancé; xhristine

-Alors, conclut le bonhomme, si les brigands de Paris mel'avaient émergea tout à coup dej'àmbreet
amene-le.moi, que je lui charge sa tué, je ne croirait plus à la justice,. r oò
bâtiôre de fumier... Une douzaine à la bonté de Dieu !... - Une apparition. Qtteblanch,e clarté
de voyages. Ah! nous en avons Tout à coup à quelques pas, une ifaísAit xessortir davautage encte
de trop, parole d'honneur! voix lui-cria; sa.tristesse.et eatleur.
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Etonné, Gaspard la regardait. bras dessus, bras dessous, on regagna, -Sois sans crainte, nous avons
Une question qu'elle hésitait à la maison. ¡appris en Prusse à savoir nous con-

formuler se devinait sur les lèvres Vous voyez d'ici le souper, n'es.- tenir.
de la jeune fille. Elle allait deman- ce pas ? vous devez entendre la -Près de Colmar, songeait à
der si par hasard, à Metz, il n'avait douce et joyeuse causerie qui le demi-voix le père; les émigrés du
pas connu Rodolphe... prolongea. Elles n'étaient pas gaies, val des Houx viennent des envi-

Jacob ne lui en laissa pas le 1 cependant, les choses dont on par- rons... Quel est le village où tiu
temps ; il s'écriait : lait... Gravelotte,- Saint - Privat, dois trouver cette personne?

-Et ta mère!... Il lui faut sa part Rézonville, Ladonchamps, tout le -Je ne m'en souviens plus, dit
de bonheur... siége de Metz... Puis ce dur hiver Gaspard en cherchant la lettre;

-Mais j'ai passé chez nous, inter- et cette existence de forçats que mais c'est facile à voir... Rosen-
rompit le sergent; elle a déjà reçu jl'on avait d subir en Allemagne.-- wald.
un à-compte... Comment aurais-je Puis la Commune et ses horreurs ! -Eh! c'est précisément le leur
su que je te trouverais ici ? Pauvre cher G-aspard! Que de périls fit Diderich ; il faut d'abord se

-C'estjuste!... Bonne Gertrude!.. et quelles souffrances ! Le froid, la fitseiger auprès d' aorès
elle s'est privée pour moi des pre- faim, la captivité, toutes les misères, renseigner auprès 'eu... après
mières caresses de son Gaspard. toutes les batailles ! Mais il en est tous.

-Pas tout à fait, père... N11 revenu ! Le vqilà ! Il ne nous quit- Gs
étions partis ensemble ; mais, crai- tera plus maintenant...Tout b reste fois dareei t nm;l'adresse, lut ce nom;
gnant de ne pas aller assez vite. est oublié,même la fatigue dujeune i-CISTINE STRUM.
elle m'a dit : " Cours en avant soldat, qui, pour revoir plus tôt ses -Christine Strum! s'écria Jacob;
va !.." Comme tu penses, jene m i parents, avait doublé la dernière ah! la pauvre enfant!
le suis pas fait répéter deux fois étape. -Tu la connais donc, père
pour prendre le pas gymnastique. Ce ne fut qu'à plus de minuit! -Tu la jene pUre?;Z qe l luièr s'teinitche le -Oui ... c'est la jeune fflle que
Nous allons la retrouver à moitié que la lumiere s'éteignit chez le tu remarquais hier soir à cause de
chemin... I séenare. d sa tristesse et de sa pâleur... Tu

-Bigre !.. conclut J acob, ne Le lendemain, dès l'aube, il atten- sais, la statue, l'Alsacienne !
nous attardons pas davantage !... d-t avec Gertrude le réveil de leur -Ah! murmura Gaspard, j'en

Et,s'adressant à Le sergent parut enfin, mais sous avais ressenti comme le pressenti-
-Vous permettez ?... Vous coin- son costume d'autrefois : veste et ment

prenez, mes amis... Il y a si long- culotte de velours, les guêtres en Il y eut un silence.
temps que la pauvre vieille atten- cuir jusqu'aux genoux, la casquette -Ton voyage se borne mainte-
dait son enfant !... iforestière sur l'oreille et le bton de nant à la colonie, reprit Jacob ; nous

Le père et le fils s'éloignèrent montagnard à la main. irons ensemble... mais commepour
vivement ; ils disparurent au tour- -Hé! fit la mère, où vas-tu donc affaires de notre commerce. Il
liant de la route, où se projetaient ainsi ? Nous qui comptions t'avoir faut des ménagements, tu conçois!
lesgrandes ombresnoires dessapins. pour nous seuls au moins cette Si cette pauvre Christine apprenait

Mais, pendant le trajet, Gaspard première journée ! d' une brusque façon le malheur
semblait préoccupé. -Ne le tourmente donc pas ! se qui l'a frappée, ce serait pour elle

-Qu'est ce doue, sergent? lui dit récria Jacob ; je gage à sa mine que aussi le coup de la mort!
.acob. s'il veut sortir, c'est pour un sérieur -Comment nous y prendre,

Deux souvenirs.., motif. père ?
-Voyons d'abord le premier, mon -Bien deviné, père, répondit -Je ne sais pas encore... on

garçon. Gaspard; il s'agit de la dernière verra. C'est à la sSur qu'il faudra -

-Père, c'est celui d'une statue, volonté d'un camarade qui n'a pas parler tout d'abord.
d'un buste personnifiant l'Alsace eu la même chance que moi. -Une sour aînée?
opprimée sous les traits d'une jeune -Il est blessé ? -Non, mais elle n'en a -pas
fille comme celle-ci, avec le ruban; -I1 est mort, ma mère. moins, sur toute sa famille, une
strasbourgeois sur la tête et des --Oh! c'est sacré, cela! dit-elle. autorité quasi maternelle... ré-te

a larmes dans les yeux. La voisine, -Que lui as-tu promis ? deman- conterai cela chemin faisant...Mau-
comme vous dites, était si triste et da Jacob. geons un morceau sur le pouce et
si blanche, qu'il m'a semblé revoir -Si je revenais au pays,rëipondit partons.
le marbre s'animant à la vie! son fils, de porter, aussitôt mon Quand ils débouchèrent dans 'la

Ensuite ? retour, une lettre qui renferme ses vallée, Gaspard connaissàit lhis.
-'estlesouvenir d'un camarade adieux. toire des orphelins, la mission de

le pauvre:garçon ! qui, durant notre, -Et... c'est loin d'ici? l'élve de Thérèse.
et captivité, me parlait sans cesse de, -De l'autre côté de la Schlucht, -Il me tarde sde faire connais-

sa. promise... une Alsacienne! près de Colmar. sauce avec cette brave petite Mina,
La rencontre de, Gertrude inter-, -Ah! s'écria Gertrude, J'ai peu" dit-il' Pauvres enfants !... Ah!

rompit cet.entretien. bn de te voir aller par là... C'est chezo me raconte de paieils
On ne songea plus qu'aubonheur eux maintenant... Tu a. mauVaise maleu, je rêve que l'un de.ceux

de se retrouver tous ensemble, et tête.., Fi puis, un soldat... qui les a causés se rencontre devant
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moi, seul à seul et le sabre à la Sa promesse lui semblait de plus emmenés, ainsi qu'un troupeau
main. en plus pénible à remplir. Tant d'esclaves, jusqu'au fond do la

-Holà ! fit Jacob, est-ce que d'angoisses se lisaient déjà dans les Silésie. Personne se figure le sort
Gertrude aurait eu raison d'appré- grands yeux fixés sur les siens !de nos malheureux soldas sous ce
hender de ta part quelque folie... 1C'était à Christine elle-même qu'il rude climat, par cet hiver impi-
mauvaise tête ? croyaitparler. Sonchagrin l'effrayait toyable comme vainqueur.

Déjà le fougueux sergent s'était d'avance bien autrement qu'une 1 "A peine vêtus, à peine nourris,
calmé. batterie de canons ennemis. traités plus rigoureusement qu'au

-Non, père, mais il y a des sou- -Ah! c'est un nouveau malheur bagne, nous avons subi bravement
venirs qui vous traversent le cer- nous arrive, murmura la jeune le froid, la faim, la raillerie, toutes
veau comme une flamme... on y1Tile, qu chancelait au bras du les brutalités, toutes les misères.
voit rouge. vieux ségare. . Par bonheur,Rodolphe n'avait

-Veux-tu bien te faire, garne- Paternellement il la coutraîenit t ré de
ment! J'aperçois Fritz qui nous à s'asseoir, et prenant place â côté s
regarde. d'elle pas revenu. Ah !le généreux ami

On approchait de la maisonnette -Sois courageuse et patiente
Strum, où celui-ci, grimpé sur le comme d'habitude, lui disait-il.
toit, travaillait avec des ouvriers Puis à Gaspard: "a pe prs di m e pays
posant la charpente. -Et toi, mon garçon, commence

Quelques signes d'amitié s'échan- par le com:nencement. Il faut Parler tour à tour et de se souvenir
gèrent au passage, car le ségare et qu'elle apprenne tout, peu à peu, ensemble. Les heures de la capti-
son fils poursuivirent leur chemin! e douceur. vité nous parurent moins longues,

-,ait là. sager de Rodolphe débuta ainsi rêveries. Que de fois, oubliant,
ill'enceinte où nous étions parés,

-Probable qu'ils sont à l'école,cont.rai..t
avait murmuré le père, et que leurà 'Nous étions arrivés en emble au 
soeur les y aura conduits. régiment. Une mutuelle s pathie nettes ni les casques pointus qui

En eet, quelques pas plus loin, nous attira tout de suite passaient et repassaient d

ils aperçurent, arrivant à leur ren- l'autre. Le hasard nous mit coude ae, qede l'autr noté deos preis
contre, une jeune fille vêtue de à coude dans le même rang, sous ste- iel e os ians reu
deuil. la même tente. Jamais ne s'enaea coes onsd snnos rieau vale,

-C'est Christine, fit G-aspard. plus gaiement. C'était par sap :ele
-Eh ionrépondit Jacob, c'est saison. Tout le monde nous fêtait les cascades de nos chères Vosges !..

Mina.., quatorze ans au pl-s... une au passage. On riait, on chantait. On se consolait, on sencourageaisle . ia ainsi mutuellement. Je l avait
Iqu'lleiepartie de plaisir. dépeelt mon village, ma maison,

snme qu'elles se ressemblent. ,es parents. Il 'avait d'autre
Puis, indiquant aujeune se revenait presu dem s ictes. amille que la vôtre, et c'était de

l'escarpement boisé qui s'élevait à dvnin rsu e itie.clel usn esi eprat
droite du vallon: A Borney, Rodolphe écarta ne e qu, cese ie paulait.

-Va nous attendre sous les baïonnente qui menaçait ma poitri-
sapins, je te l'amène. ne; à Gravelotte, comme il venait pas reconnus tout de suite?

Le sergent ne se le a ia pas répéter d'être renversé par le choc d'un "Cependant on avait aussi des

deux fois ; c'était retarder de quel- caisson, je le rapportai, évanoui, sur heures de rage, et toujours cette

ques minutes une révélation don- mon épaule. J'a-vais été blessé, préoccupation,oet espoi'r d'échapper

deuil. ~ ~ ~ mlégê me entJa isns'gga

loureuse. C , ps gaiement. aussi. Notre sang par la fuite à la vigilance de nos

Une sente à peine tracée parmi savz, c'est une gardiens. Qu'importaient les dsiffi-

lein qytiues serpentait entre e croyance entre soldat, nous n'étions cultés, les périls de l'entreprise!
grandes roches couvertes de mousse. plus seulement deux amis, nous y avait en nous comme une soif

e ll e s le devenions deux frères. ardente de revoir ceux que nous
deIr fnvla bl gèet seoinre dansr "ICependant l'armée se voyait aimions,de participer à la revanche.Pudser istiant ale slne hroe- refoulée sous les forts de Metz. Des "Un complot se forma, dans
fond, pombre épaisse et l'endroit Presseue es v tis es
sa-age. tèrent. On n'allait plus à l'ennemi. rades. Quelques-uns avaient seouu

Gaspard Ls e il ateépte de ciel lui-même s'assombrissait de largent. Deux Juifs polonais,
Son père te tarda pas à paratre, Nous campions sous la pluie, dans tentés Par l'appt du gain, peut-

guidnt la fillette. Il lui sisait la é boue. Les vivres devenaient être aussi par un sentiment -de
ar em. haine contre la Prusse, consentirent

-Ne m'7interroge pas, migenonne, <'IlUne fièvre me prit ; je vois à favoriser notre évasion. Uls, pro-
c'est mon ils qui te répoenai ... il ercore Rodolphe m'abritant sous sa mottaient des fusilst et des cart
apporte aes nouvelles d'un absent., couverture ou partageait aven moi lces, car nous aurions peut-êtM à

-De Rodolphe ! s'écria-t-elle son dernier morceau de pain. combattre avant de franchir la

devenirqut in1il etnt èr de croiree dans Ce e d n 1 ar ee se vo ai

-Oui, fit Gaspard, mais plutôt "Après la capitulation, ceuxd n
du geste que doe la voix n étaient de notre régiment en qu' trois lieues de là. Pat 'Ano
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triche, on regagnait promptenent " Tout à ebup le silence est trou- 'Un peloton restait en arrière
la France. ' blé par un grondement lointain. pour enfouir les morts.

" Rien n'avait entravé l'exécution Chacun s'arrête, prêtant l'oreille... ' " La nouvelle de l'armistice arri.
de ce plan. Le jour fixé arriva. Une C'est le galop des chevauk... Plus va le lendemain; je fus épargné.
fièvre d'impatience noas dévorait. de doute... on s'est aperçu de notre " Je voulais tenir 1.a promesse à
Quelques heures encore, et ce serait évasion... Nous sommes poursuivis ! celui qui n'est plus... Mon père'
la délivrance. "Que faire ? déjà le guide a dis- suppose, et je le crois, que le coup-

"Vers le soir, Rodolphe parut paru. Personne connaît le pays. sera moins dur pour sa fiancée,
éprouver une vague inquiétude. Un plateau découvert. Pas un abri, venant de la main d'une sour.
Etait-ce ce pressentiment qui, par- pas un refuge ! de toutes parts la " Voici la lettre.
fois, avertit le cœur du soldat ? plaine et la neike !

"-Nous allons ris quer notre vie, J"- Barrons 'a route, commandel La triste confidence de Gaspard
me dit-il, et si l'un des deux suc- Rodolphe, et feu de toutes nos car- était àchevée. Mina, levant vers le
combe, l'autre devra rapporter au touches ; ils ne nous savent pas: ciel ses yeux en pleurs, murmura :
pays son dernier adieu. Je vais armés.. .c'est une chance de salut ! " " - Oh ! ma mère, vous l'aviez
écrire à ma fiancée... écris à ton " Et pour la dernière fois, il mei prévue cette douleur de Christine...
père... serrait la main. 1 Inspirez-moi les paroles qu'il faudra

-Tu n'as donc pas c-ompris ? " Déjà les oavaliers arrivaient à pour la consoler !
"- Non, pas encore. fond de train. Tout un escadron,
"- Regarde... " qui nous sabra sans miséricorde. (A continuer)
"Il venait de s'asseoir ; il prit " Dès le premier choc, violem-

une plume, et, me penchant vers ment jeté vers la gauche, j'avais
lui, je lus ces mots que sa main disparu dans une sorte de ravine A A A PATRIE
traçait sur le papier : i dont les ténèbres dissimulaient la CHANT

" Si cette lettre te parvient, c'est profondeur. o Canaa, beau Pays, ma patrie,
que je serai 'mort en pensant à " Combien dura l'évanouisse- 'l'QI qui grandis à 'ombre de la croix,

a a •' . ITu peux braver la colère et l'envietoi. ment causé par cette chute, je l En t'appuyant sur l'honneur et tes droits.
"C'en était assez pour compren- l'ignore. Lorsque mes yeux se rou-' Tu peux, sans crainte. arborer ta bannière.

dre son intention. Je pris place de vrirent, la lueur des torches m'é- 0ci rien' et poUrSUiS tcar
l'autre côté de la table, et je vous blouit. Elles allaient et venaient En invoquant Ion auguste patron.
écrivis, mon père. sur le lien du combat. &'as-tu point dan, un jour de batairle

"Nous eûmes terminé en meme Il en manque encore un. dit 'es nobles fils en combattant périr ?
temps. une voix. L'auaco au front, broyés par la mitraille,

1' . -Ln s'écriant : la victoire on mourir 1- Voici ma lettre, dit alors - Cherchez-le, trouvez-le, " or- qui donc voudrait, lorsque le canon gronde,
Rodolphe. Donne-moi la tienne. donna li chef. Taxer tes fils de timides gnerriers ?

1 44 Fu qui 'jadisont dan& le nouveaumodSi j'arrive seul, je te jure que, le. . "Je bais l'allemand et.je connais, S"conquérir de°si noble lauriers m

lendemain de mon retour, elle sera 1 les Allemands. Je me sentis perdu.
remise fidèlement à son adresse. Déjà les torches plongeaient! Un jour de deuil. l'étendard do-la France.

Ami, fais-moi le même serment." : dans le ravin. U a ,t la rniè ampan,
Quelques minutes plus tard, la " Impossible de me défendre. Do tes .nants qu'Ils imploraient en vain,

nuit était venue. Plus de fusil. D'ailleurs j'avais le AI.." "ormalheureu"
" Une nuit brumeuse et sombre; bras foulé, comme brisé. ceux que nagura guiait dans nos plaines.

nous ne pouvions espérer mieux. "Ils vena'ient de m'apercevoir, A l'ennemi, sous ses plis glorieux.

" A moitié déclouée d'avance, ils accouraient vers moi. Abandonné de la France, ta mère,
l'une des palissades s'écarta sans i"- Gardons celui-là vivant, cria Peupe, at berleau, tu latras vailamment -
bruit pour livrer passage aux huit l'officier, pour qu'il serve d'exemple ra foi tes lois, tu lttas noblement,
fugitifs. aux autres et soit fusillé sdus leurs Pour conserver ta langue que tes matres

"La sentinelle, engourdie par le yeux !... " V.°"iepointorenégat#,d ta" t*es"
froid, se laissa surprendre et tomba "Ce nl' était qu'un sursis. On me: Parmi tes fils dans ces jours oragear.
sans avoir eu le tei-ps de donner garrota les mains et, poussé vers la:
l'alarme. hauteur, je fus conduit devant les ° uOOnfi ,a°s Ce jour d'espra

- Inspirons-nous les vieux chintz d'atLtr4tois.
Nous nous élançons dans lai cadavres de mes sept camarades. Que notre mère, aux jours de notre enfance,

campagne, où la neige amortissait . ' Etendus sur la neige, ils yi °hanil gloielefe"°iè
le bruit-de nos pas. formaient une. tache noire et sai- D nos ayeur, ces soldats kabouroeùs ;

"A l'endroit convenu, les armes glante .lVlons nos voir, nos °" "ux "t nOS prèreso , . Aux souvenirs qui font battre nos cœuWi
nous sont remises, et le guide " Rodolphe, mon cher Rodolphe,
indique, le chemin. gisait au milieu d'eux, la tête Dieu protecteur des nationafidèles,

On précipite la marche. Aucun Jfendue d'un coup de sabre. ahueg ne"r. des i";AUX te"d&etao,
obstacle. La réussite semble cer-, " Quant à moi, éperdu de don- veile sur nous, et iirt6eg nos droits
taine. Déjà près de deux heures se, leur, on m'attacha sur un cheval' onn u fp"a°oueo rinn ges;sont écoulées. Quelques minutes d'un des uhlans tombés ·sous nos. veitto sui vous dansieos gnasurs aorsgo-
encore et ce sera la frontière, la -coups, et l'escadron rebroussa che-' Combats paur.nous à .lieureaanger.
liberté! Imin, rvrawn.
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Histoire nier sang irlandais! que dis-je ? le conséquences qui en dépendent
dernier ! Hélas ! avant que ces lignes sont des plus importantes) le révé-
rencontrent les yeux d'un réforma- rend Mr. Gavin a un droit légal à
teur anglais peut-être qu'un autre la dixième partie de la récoltelors-
massacre aura été commis ; une qu'elle est mûre et recueillie. I f
autre histoire de meurtre aura été n'avait pas de droit à la récolte

. ajoutée au long catalogue du crime, croissante, et il était et il est, en
et une boucherie plus récente pourra autant qu'il s'agit de sa dime, sujet
avoir fait oublier en partie la bou- à toutes les vicissitudes de la saison,
cherie de Wallstown. aux tempêtes, aux inondations, aux

Cette histoire de sang peut se incendies, et aux accidents, qui
raconter en peu de mots peuvent affecter la moisson avant

C I N Q U A N T E A N S ! Wallstown est le nom d'une qu'elle soit mûre et recueillie. Non
paroisse du comté de Cork, non loin content de son droit légal à un
de Donerale, lieu devenu fameux dixième de la récolte mûre et

Les difficultés qui existent encore dans les annales de la dextérité recueillie, il prétendit avoir droit
aujourd'hui entre le gouvernement magistérielle d'Irlande. d'entrer dans les champs de chaque
Anglais et l'Irlande remontent à Le curé (rector) de Wallstown est paroissien.etdyenvoyerdesinspec.
une période fort éloignée, puisque le révérend Mr Gavin ; oui, le révé- teurs et des appréciateurs, pour
l'illustre O'CONNELL, il y cinquante rend Mr Gavin. mesurer, calculer et examiner la
ans, adressait au peuple Anglais un On dit qu'il y a à Wailstown trois moisson croissante.
manifeste tout particulier, pour les mille soixante-trois catholiques, et C'est sur ce droit prétendu que le
réformes qu'il s'efforçait de faire un protestant ! par cette loi dont différents'éleva. Orcomnehomme
rendre à l'Irlande à cette époque. lord Anglesey dit que la sainteté est de loi praticien, et j'espère aussi,

L'action du Parlement Canadien, inviolable, les trois mille soixante- constitutionnel, je nie positivement
durant la dernière session, et qui a trois catholiques sont tenus depayer l'existence d'un tel droit. Il n'est
paru mécontenter si particulière- aurévérend Mr Gavin etàsa famille nullement fondé en loi. M. le Curé
ment le Times de Londres. n'avait chaque dixième gerbe de blé, chaque n'a aucun droit à la moisson crois-
pas d'autre but que celui que pour- dixième gerbe d'orge, d'avoine, et saute, outre que l'estimation d'une
suivait autrefois O'Connell : celui de peur que la plus grande pau- moisson en herbe ne peut être
d'assurer à l'Irlande la paix, et à l vreté ne soit épargnée, chaque qu'une preuve conjecturale, et non
ses habitants la pleine jouissance t dixième de patate. une preuve légale de sa valeur lors.
de leurs droits civils et politiques. Quelle valeur le révérend Mr qu'elle sera mûre. Cela est parlai-

Voici l'éloquent plaidoyer d'O'- Gavin donne-t-il aux trois mille tement évident: une récolte estimée
Connell: soixante-trois catholiques pour leur une semaine avant d'être

dixième gerbe, leur dixième patate, peut être dans mi état à être évaluée
Aux R éformateurs de la Grande et la longue suite d'autres dixièmes? à unegrosse somme; le lendemain,

Bretagne Quoi ! c'est ceci, et rien de plus; il au bout d'une heure, une tempête,
donne l'instruction spirituelle à un une inondation, un incendie, peut

.','d t°" um gs .,, protestant rendre la récolte absolument san
STioncendrie Esh! bien, le révérend a e qu

De e M, 1-1 So. 'ayant donné une si grande valeur Mais voyez à quelle étendue
aux catholiques, prétendit avoir monstrueus ce droit d'eutrer sur

Frères Rdformateurs, droit aux dîmes comme compen- les terres de la paroisse peut être
Il y a du sang sur la face de la sation. Le peuple ne contesta pas porté, s'il. est bien fondé. Sile curé

terre! du sang ! du sang humain la loi, nie résista pas à la loi. Il peut entrer, à une époque de la
répandu profusément! s'enfoncerap admit que la demande était légale crûe de la moisson, il le peut à une
t-il dans cette terre sans qu'on y mais il se détermina à ie payer autre. Le blé est prêt de douze
fasse attention, ou demandera-t-il cette dîme volontairement, il prit mois en terre et sur terre; c u curé,
au ciel rétribution et vengean ce ? tous les moyens légaux en son pou- s'il a ce droit, l'a chaque jour que

Il y a du sang-plus de sang sur voir pour faire changer la loi. Tel la moisson croit. Il peut avec une
la surface de la terre; c'est dusanC est l'état des faits, que quelques-uns troupe e mesureurs et d'estndua-
Irlandais ; le sang des derniers de ces dignes juges ont, dit-on, 1teurs entrer dans les champs de blé,
Irlandais tués dans cette oppression 1fausseent sans doute, appelé uneabattre les clôtures sums oment
qui a djà duré sept siècles! Lop- conspiration criminelle pour faire entrer oli posti, et dé-
reszon Anglaise i parat aussi Il s'éleva une autre contestationn te t 'es

insatiable de sang umain, que si le révérend Mr. Gavin, non content tion. C'est en vérité uneréclamation
elle n'était importéem que d'hier, et ide son droit légal à un dixième de mostrueuse et absolument ma
n'avait aspiqé un air qui ne fut'la récolte lorsqu'elle est recueillie, pfondée.
impregné de sang Irlandais. cqni est l'étendue de son droitu Sed dus aleds visur. "-Lorl

Il y a du sang sur la surface de légal, (je désire que ceci soit bien ,Anglesey et Stanley, les diî majores,
la terre .les champs autrefois verts Icompris; la parenthèse en. devient ont déterminé que cette réclamation
de Wallstown sont rouges du der- longue, mais il le faut, car les. était juste et légale, et ils ont ais



à ladiiposition des curés une armée,
chevaux, piétons et artillerie, pour
donner effet à cette réclamation.

Voyons maintenant le reste des
faits: il paraît par les papiers publics
et leurs exposés, qui n'ont pas été
contredits, qu'un parti de gens de
police, un parti du 43e régiment, et
un parti d'un autre régiment dist;n-
gué par quelques autres chiffres de
l'arithmétique vulgaire, une popu-
lace entière de magistats, y compris
un général (le général Barry) et
pour rendre l'affaire complête, un
amiral appelé Evans; les mesureurs
et les évaluateurs, et le révérend
Mr Gavin, entrèrent le mercredi 5
de ce mois dans le champ d'un indi-
vidu nommé James Bleak, parois-
sien de Wallstown, pour mettre à
exécution ce prétendu droit. Il y
eut quelque résistance. Or. la résis-
tance, d'après les faits tels que
rapportés, était dans mon opinion
réfléchie, parfaitement légale, et
justifiable, la police, les ministres,
l'armée et les magistrats commet-
taient d'après les faits rapportés,
une voie de fait. La résistance
n'était donc pas un crime, mais un
droit, le droit inhérent à tout sujet
britannique de se maintenir dans
la possession exclusive de sa pro-
priété, un droit tel que celui par
lequel les grands seigneurs possè-
dent leurs terres, et par le roi lui.
même tient sa couronne.

En conséquence de cette résis-
taitce, il parait que les magistrats
ordonnèrent au parti du 48e de
tirer sur le peuple désarmé. L'offi-
cier qui commandait ce parti ne
donna pas l'ordre de tirer. Quel-
ques hommes du parti tirèrent, et
l'on dit qu'une dizaine ou une dou-
zaine des gens du peuple furent
blessés. Ce qu'il y a de certain,
c'est que quatre furent tués sur le
lieu. Conservons leurs noms ; ils
seront à moins que je ne me trompe
excessivement répétés de nouveau.

Les quatre individus assassinés
sont :

1. William Doyle, âgé de 50 ans,
fermier, a ez bien dans ses affaires;
il a laissé une veuve et cinq orphe-
lins.

2. Michael Ilorragan, journalier,
âgé de 27 ans.

3. James Roche, journalier, âgé.
de 27 ans; il-devait se.marier dans
l'après-midi.
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4. Daniel Regane, jeune garçon
de 14 ans.

Oui, il y a du sang sur la face de
la terre ! le s>ng d'un père qui a
laissé une veuve pour pleurer et
des enfants pour s'affliger. Le sang
de l'âge viril, d'un âge viril fort,
hardi et résolu, comptant sur plu.
sieurs années d'existence ! le sang
du fiancé, qui avait à la maison,
l'attendant, l'objet de son choix et
de sa sollicitude, à cette demeure
où il ne devait jamais retourner !
le sang de l'enfance, dans les pre-
miers rêves de joies promises de
l'âge avancé, la fleur coupée pres-
que à sa naissance.

Ils ont été enterrés dans le
silence et l'affliction. Leurs funé-
railles ont été accompagnés d'uh
grand concours, mais il n'a pas été
entendu de cri funébre. Ils ont été
enterrés dans l'affliction, mais en
silence. Les lamentations des hom-
mes, les sanglots des femmes ne se
sont pas fait entendre, si ce n'est
lorsque la nature, cédant à la force
de la suffocation, causait au cœur
d'une mère, ou d'une veuve, une
explosion pour ainsi dire, qui se
manifestait par un simple cri 4e
douleur, ou qu'un sanglot convulsif
de l'orphelin venait frapper l'oreille.

Ils ont été enterrés dans le silence
et l'affliction. Les hommes se sont
affligés sur leurs fosses, mais ils
n'ont pas versé de larmes. Il y
avait une détermination sombre,
taciturne et profonde. Il y avait
des pensées de vengeance, et des
imaginations de rétribution. Mais
non les survivants ne seront pas
laissés à ce qu'on appelle une
justice sauvage de vengeancC; non,
s'il y a une justice réelle à trouver
sur la terre, je la chercherai pour
eux, et comme je l'espère avec con-
fiance, je ne la chercherai pas en
vain.

Réformateurs de la Grande-Bre-
tagneje mets beaucoup de confiance
en vous. - Souffrirez-vous que ce
crime demeure impuni ? Souffrirez-
vous que ce sang demande en vain
justice de ceux qui l'ont répandu,
et des auteurs de cette boucherie ?
Les preuves seront réservés pour
les tribunaux ordinaires, mais il
faut la forte voix de l'indignation
britannique et de l'horreur du crime
pour nous mettre en état de faire
l'investigation réfléchie, impartiale

et rigide de cette transaction san-
glante.

Je maintiens que les magistrats,
les militaires et les ministres coin-
mettaient une voie de fait (were
trespassers) sur la terre de James
Bleak. S'ils le faisaient, en tirant
sur ceux qui leur résistaient légale.
ment, ils commettaient un meurtre,
un meurtreprénédité. Mais cimment
se fera l'investigation de ce crime
sans l'intervention du parlement,
sans le rappel de lord Anglesey et
de Stanley ? Impossible ! L'autori-
sation, il semble, est - enue du cha.
teau, du gouvernement irlandais.
Réformateurs de la Grande-Bre-
tagne, aidez-moi. Elevez vos voix
pour que nous obtenions justice de
la part du parlement.

Pourquoi l'armée britannique
serait-elle employée à la collection
des dîmes ? pourquoi exiger des
dîmes pour gorger de richesses des
bénéficiers simples (sinecurisis.)
Pourquoi le peuple le plus pauvre
du monde serait-il contraint par des
bayonnettes anglaises à payer des
dîmes aux églises les ,lus riches
du monde, pour la céiébration de
rites religieux auxquels il ne parti-
cipe pas, et pour des fonctions spiri-
tuelles dont il ne retire aucun
avantage. Mais surtout la rigueur
doit-elle aller au delà de la loi, et
des êtres humains doivent ils être
tirés à mort comme des chiens,
parce qu'ils ne veulent pas souffrir
que leurs petits champs soient
envahis, leurs clôtures abattues et
leur foin et leurs grains croissants
foulés aux pieds par les collecteurs
de dîmes, magistrats et gens de
police ?

Que les propriétaires d'Angleterre
et que les fermiers d'Angleterre
contemplent cette nouvelle préten-
ion de domination ecclésiastique.

Ce n'est pas moins que la prétention
de pouvoir entrer dans le champ
de chacun, dans chaque mois de
l'année ; au moins, un jour quel-
conque et chaque jour, pendant
neuf mois de l'année, pour mesurer
et évaluer chaque acre de blé,
d'avoine, d'orge, de pois, de fêves
et de foin, lorsque ces articles crois-
sent. C'est une prétention écrite
maintenant en lettres de sang.
Fermiers anglais, êtes-vous disposés
à permettre que cet antécédant
s'établisse en Irlande ? Si vous le
permettez, croyez-m'en, vos propres



champs seront bientôt a8sujétiS aux 4 . Il n'y eut pas autant de sang Archéologie.
mêmes maux dont nous nous plai- de répandu durant l'administration
gnons. de lord Stafford, et cependant il

Mais moi aussi,j'ai déchargé mon expiajustementsescrimessurl'écha-
cœur d'une partie de son afiliction. faud.
Ces morts seront vengés, si je puis 5. Les scènes de sang semblent UNE VISITE Ai
obtenir justice de quelqu'un de nos ne faire que commencer. Le statut
tribunaux ordinaires contre les qui a transféré au gouvernement
auteurs de la boucherie. les arrérages dûs au clergé pour

En attendant,frères réformateurs, dîmes, n'a pas encore été muis en
souvenez-vous, je vous en prie, de opération; mais il se fait des prépa-la f rocité avec laquelle cette admi- ratifs pour le mettre sans délai en
nistration whig traite le peuple existence active, Je puis donc bien
d'Irlande : pour le présent je passe dire que l'ouvre de sang ne fait
sous silence la monstrueuse perver- que commencer,
sion de la loi publiée dans un Réformateurs de la Grande-Bre-
discoursattribué àLord Brougham. tagne, je vous demande votre aide.
S'il a fait ce discours, il mérite Que les prochaines élections appre- Un confrère, dont le'nom nous
une accusation publique (inpeach- nent à lord Grey, que vous ne échappe, est allé visiter le nouveau
nient) ; et qu'il soit accusé ou non, participerez pas aux abus insensés cimetière de la paroisse de Beauport,
il s'est montré un homme d'état et oppressifs de l'administration près de Québec, et en parle en
malhonnête, et un homme de loi irlandaise. Les réformateurs irlan- termes élogieux.
ignorant, grossièrement ignorant. dais demandent votre aide parce Après avoir rendu hommage à
Je n'affirme pas qu'il ait fait un tel qu'ils la méritent ; mais surement l'esprit actif et prévoyant du curé
discours. je ne parle que de la l'humanité seule vous portera suffi- de la paroisse, M. l'abbé Tremblay,
publication des gazettes. Cette sammentà demander quele carnage il ajoute:
publication démontre tout ce que je se termine, et que le sang irlandais Quelles réflexions le catholique
lui attribue- ne continue pas à couler comme si ne doit-il pas faire lorsqu'ilparcourt

Frères réformateurs. Il sera de c'était de l'eau de fossé. 1 l'avenue macadamisée qui conduit
mon devoir de m'adresser de nou- Les poursuites contre la presse au cimetière et lorsqu'il élève son
veau à vous. Le sujet de cette irlandaise, les prêtres et le peuple regard sur la magnifique porte
lettre occupe toute mon attention par le gouvernement de lord Angle- d'entrée, dont le fronton porte
présente : cependant je ne puis sey demandent aussi de vous une l'inscrtion suivante, écrite en
m'empêcher de vous faire observer considération attentive. Mais vous lettres d'or : opera enim illorum
quelques autres traits caractersti- êtes peut-être plus intéressés à la sequuntur illos ! Oui nos ouvres
ques de l'administration Anglesey réputation de Lord Althorp relati- seules, bonnes ou mauvaises, nous
et Stanley d'Irlande qui sontdignes, vement à ces poursuites. Jepromets suivent après la mort. C'est une
je crois, de votre considération. de démontrer qu'il s'est rendu cou- vérité éternelle que nous ne sau-

1o, Le gouvernement Anglesey 1 pable de la plus grossière et la plus rions trop méditer.
d'Irlande a intenté plus de pour- honteuse violation d'un engage-1 Si nous entrons dans le champ
suites qu'aucun autre gouverne- ment public, qui ai jamais désho- 1 des morts et que nous portons la
ment qu'a jamais eu ce malheureux noré un -ministre anglais depuis ivue en arrière, nous voyons une
pays l'institution du parlement. Je me autre inscription, encore en lettres

2o. Les whigs en Irlande ont fait flatte dje démontrer qu'un honnête d'or, à la même hauteur que la
et font plus de poursuites contre la homme ne peut voter pour lord I précédente : Requiescant in pace.
presse que n'a jamais fait aucune Althorp dans aucun comté ou C'est la prière fervente qui monte
administration tory, et suivant moi, .bourg, sans vouloir purticiper à sa vers le trône du divin Juge. C'est
il ne peut y avoir une plus grande culpabilité et à son dqhonneur, le dernier souhait de bonheur d'un
preuve de la folie et de l'oppression La preuve sera le sujet de ma pro- parent ou d'un ami. que son âme
d'une administration, que la multi- chaine lettre. repose en paix dans le sein du
plication des poursuites contre la J'ai l'honneur d'être, frères réfor- Seigneur.
presse. mateurs, votre très fidèle serviteur. En continuant cet examen, on

8o. Il a été répandu plus de sang DANIEL O'CONNLL. aperçoit à gauche un superbe che-
humain en Irlande durant cette min de croix, formé de piédestaux
nnée et demie du gouvernement surmontés d'une .croix dorée et

de lord Anglesey que durant les LA MUNEOE ornés de scdptures. Sur chaque
dernières vingt années de l'adminis- Laisez, laissez mon coeur libre de toute or'e piédestal est gravé le numéro de la
tration tory. Le trait distinctif du Auprès de ce borcean s'approcher doucement, station, ainsi que le mystère don-
gouvenemnc*mt d'Anglesey est la ge qui dort sur sbouhe suavo loureux que la station représente.
quantité de sang q a été répandue Enfrat, reet ici b"a, zesto auprès de ta mèrc. Au centre du cimetière, .se dresse
durant cette administration. On No pleure plusiamais, tu briserais son ceur. le signe de ia-rédemptionýqui verse
peut, dans le fait, la désigner comme Canste cet am que l'on nomme ton pièr ses trésors abondants sur les faible)BEU ir daisant tout dsux, da aront Ie bons.ouriiiie histoire de sang. cmnLos. mortels.
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L'inscription : Spes unica, se lit
sur le pied de la croix. L'unique
Espérance! Mot consolant pour celui
qui sait supporter avec résignation
et courage toutes les souffrances et
toutes les croix que le Ciel lui
envoie.

Tontes les allées sont bordées
d'érables et macadamisée,.

000-

PEURIJS Du II4MPIQJJE
Noi .sAiu-BnuNswicK.

Cette église, dont la construction
a commencé au mois de juin 1880,
est construite en belle pierre du
pays, couleur rougeâtre, et mesure
75 pieds sur 45. C'est M. Marcel
Ferland, de Beauport, qui a été
l'habile entrepreneur.

Voici la traduction du docament
latin renfermé dans la pierre angu-
laire du nouvel édifice :

Cette romièro pierre
de l'Eglise de a Mission de Lamèque

a Cté bénis et mise on place
par l'Illnstrissime et Révérendissime Seigneur

Jacques Rogers, D. D., Evêque do Chatham,
le 2lie jour d'octobre A. D. 1880.

(Veille des S5. Ap Simon et Jude)
A la louango et la gloire de Lieu Toit.

Puissant;
A l'honneur de la Bienheureuse Vierge Marie

et de tous les Saints j
Partieulièrement de Saint Urbain, 1er Pape et

Martyr.
bous lequel titre et patrona ge elle est fondée.

e;otrô Saint Père Léon XII occupant le siège
Apostolique de Pierre-;

1- Très Révéreod Jacqus Rogers tant Evêque de
ce diocèse de chatham;

b Révérend Jcseph Trudele étant curé de cette
Mission ;

Notre Très Gruieeuso Danme Victoria,
Reine de la Grande-Bretagne,

Régnant en p ix'un Exceilence John Campbefi, Marquis de torne,
étant Gouverneur Général de la Puissanco du

Canaa;
I.'lon. R. D. Wilmot, Gouverneur de la Pruvince

du Nouveau-Brunswick.

Etaient aussi présents et ont pris part à cette
solennelle cérmonie:

Le Très Révérend Thomu F. Barry,
Vic. Gén. et curé de la paroisso voisine de

Caraquet.
1e Rfv6rend Joseph R. Doucet, Ptre. 31issionuairo

de Grande Anue.
Appointé Préddiatur.

Le Rvérend Josep h Auguste Babineau,
curé do Traca<ie.

Puisne le Diu Tout-Puissant continuer
et ineer à heureuse fin cette bonne <uvren

qà'i a ainsi commencée.
Amen.

, ooo •

Biographie.

SIR W.F Fl[lEli,
Chevalier-Conmandeur de l'Or-

dre de St-MlIiebi et de
St.George.

PREMIER LIEUTENANT-GOUVERNEUR

D" .

PROV I NCE F QD 'lE:.

En écrivant la biographie de Sir
Narcissc Fortunat Belleau on tou-
che nécessairement à l'histoire des
faite publics et pol;'iques qui se
passaient pendant que les circons-
tances, qu'il n'a pa. recherchées,
l'indiquaient à la confiance des
gouvernants, dont les chefs comp-
taient avec raison sur la clair-
voyance politique et le dévouement
de Sir Narcisse, et aussi sur l'en-
tière conformité de vues et d'opi-'
nions qui existaient entr'eux.

Ceux qui ont suivi de près les
affaires publiques ont dû voir com-
bien Sir Narcisse était réservé et
modeste dans ses aspirations d'avan-
cement politique. Il avait même
une certaine défiance dans son ha-
bileté, que sa prudence d'action
faisait entrevoir aux personnes qui
se trouvaient en contact avec lui.
Ajoutons que cette modestie remar-
quable ne l'a jamais abandonné,
même dans les positions élevées
où il s'est trouvé placé, et qu'il a
su même éviter le bruit de ses
succès avec autant de soin que
d'autres le recherchait.

Si la vie publique est remplie
parfois d'anxiété et de désappointe-
ment, dans le cas de Sir Narcisse
Belleau elle a été couronnée par
d'amples et honorables compensa-
tions. Aujourd'hui qutL4 a cessé de
se mêler de politique active, il est
entouré de ia considération géné-,

L'ALBUM D.ES FAMILLES

rale, de l'estime et du respect des
habitants des diverses nationalités
dont se compose la province de
Québec.

Sir N. F. Belleau est le fils de
sieur Gabriel Belleau, cultivateur,
et de dame Marie-Koska Hamel, de
Notre-Dame de Ste Foye, près de
Québec. Ses ancêtres émigrèrent
de France en ce pays avant la
cession du Canada à la Grande-
Bretagne. Il naquit le 20 octobre
1808, et reçut son éducation au
Séminaire de Québec. Ses études
terminées, il entra chez Mr. A. R.
Hamel, sous la direction duquel il
fit son cours de droit, en compagnie
de MM. David Roy et Joseph-Noël
Bossé, ses confirères de classes au
Séminaire, lesquels furent plus
tard nommé Juges des Cours supé-
rieures de la Province de Québec, et
au mois de septembre 1832, le
jeune étudiant était adiris à la
profession d'avocat.

L'épidémie du choléra asiatique,
qui éclata en 1832 et 1834, ayant
jeté la consternation et le tronble
dans les familles par suite des
nombreux décès qui se comptaient
par milliers, dans chacune de ces
deux mémorables époques, un mou-
vement subit d'affaires de la com-
pétence des avocats se fit remarquer
par les réclamations diverses ou
controverses qui eurent lieu entre
les héritiers, dans la répartition des
biens de famille, ce qui amena une
riche aubaine aux hommes de loi,
et le jeune Belleau ne fut pas lent
à en profiter. Dès lors il s'assura
une clientèle qui ne lui fit plus
défaut pendant quarante aus qu'il
a pratiqué sa, profession.

Le succès qui accompagne Sir
N. F. Belleau dans le cours de sa
vie a donc en pour point de départ
ces accidents fortuits qui donnent
moyen de commencer ortune aux
personnes désireuses d'en profiter.
Les années lucratives se succédant,
Sir N. F. Belleau pensa qu'il con-
venait de s'adjoindre une compagne
de la vie. Le 15 septembre 1835, il
épo'usa donc Mademoiselle Marie-
Reine-Josephte G.auvreau, née du
marage de Louis Gauvreau, mar-
chand importateur et membre de
l'Assemblée Législative du Bas-
CanadP 4t Mle Josephte Vanf6lson.



M. Belleau continua de s'occuper Maire, où il se trouve encore à, il le disait lui-même à ceux qui
exclusivement des affaires de sa l'heure qu'il est Une adresse des l'approchait. Cette appréciation-de
clientèle jusqu en l'année 1847, à plus élogieuses accompagnait ce ses confrères, avec lesquels il était
laquelle époque les citoyens de généreux don des citoyens en rapport d'affaires profession-
Québec le choisirent comme con- nelles pendant un grand nombre
seiller de ville. Il sut remplir cette d'années, était pour lui, ajouterons-
charge avec un zèle très actif pour Il nous, le cachet de leur estime à son
l'amélioration de la ville, et en égard et le prix des bons souvenirs
1850 il fat choisi pour remplir les qu'ils gardaient de ces relations
l'onctions difficiles de Maire de En 1849, Sir N. F. Belleau était journalhères. Sir Narcisse s'en glo-
Québec. C'est sous son administra- choisi par les actionnaires de la rifiait et il avait raison.
tion comme maire de la ville que Banque de Québec comme l'un des En novembre 1857, une phase
Sir N. F. Belleau eut à s'occuper directeurs de cette ancienne insti- nouvelle se présente inopinément à
des vastes et importants travaux tution monétaire Jusqu'à '. jour Sir Narcisse Belleau. Le ministère
de l'aqueduc, qui était une entre- les actionnaires ont continué d'élire McDonald-Cattier lui offTit la pré-
prise tres dispendieuse pour les M. Belleau comme tel, appréciant sidence du Conseil Législatif; avec
ressources de la ville, mais néces- ainsi son honnêteté et sa libéralité ; un siège dans le cabinet. La res-
sairement indispensable pour la car Sir Narcisse a toujours consi- ponsabilité ministérielle et les con-
santé publique et la préservation d&ée les demandes d'escompte au séquences qui résultent des déci-
contre les maladies trop souvent point de vu. de la solvabilité rai- sions de l'Exécutif : les vivacités
répétées a Québec. C'est de cette sonnable de l'emprunteur, jamais presque haineuses et l'aversion non
entreprise que date le commence- l'origine nationale ou la croyance déguisée des chefs politiques des
raent de la dette de la ville. Ces religieuse des individus influaient deux partis les uns envers les
ouvrages se continuèrent pendant sur sa décision. En retour, les ihté- autres; la violence sans égard dela
plusieurs années encore, et un beau ressés dans cette institution, sans presse, faisait hésiter Sir Narcisse.
jour, au grand plaisir de la popu- distinction de nationalité, s'enten- Allait-il décliner l'honneur de cet
lation. l'eau du lac Samt-Charles, dent depuis plus de trente ans quei offre ? L'amitié bien notoire qu'il
situé a quinze milles de la ville, fut Sir N. F. Belleau est co-directeur, à portait à Sir John A. McDonald.et
introduite dans les canaux pour le continuer, par vote secret, dans à Sir George Cartier fut-elle mise
l'approvisionnement des citoyens. la direction de cette banque. Il a vu! en jeu dans la circonstance, on Sir

Ces ouvrages étant terminés, Sir se renouveler plusjeurs fois le per- Narcisse dût-il mettre de côté· ses
Narcisse trouva au'il avait fait sa sonnel de ses co-directeurs depuis craintes pour aider courageusement
part des devoirs accomplis, en pro- 1849, et aujourd'hui pas un seul ses amis personnels et politiques à
fita pour terminer sa connexion des directeurs de la première époque passer le Rubicon ? Je l'ignore,
avec le corps municipal de la ville ne se trouve dans le bureau avec mais qu'importe ! Sir Narcisse fut
dont il avait été membre durant lui. installé orateur du Conseil Légis-
sept années consécutivcs. Le champ des travaux de Sir latif avec un portefeuille dans le

C'est durant le temps de sa mairie Narcisse s'agrandissait en impor- Cabinet des ninistes ; mais au mois
que Sir N. F. Belleau fut élu Pré- tance et en responsabilité. Au mois d'août de l'année suivante le minis-
sident de la Compagnie du Chemin de novembre 1852, un bref de, tère résigna pour faire place au
de fer du Nord, et c'est sous sa mandarnus deSa Majesté le nommait j ministère éphémère de MM. Brown-
présidence que se firent les travaux membre du Conseil Législatif du ; Dorion, qui ne vécu que l'espace
de la localisation de ce chemin et Canada, et obéissant à cet ordre, il i d'un jour, en laissant aux honora-
les estimés du coût probable de siégea en cette branche e la Légis- bles Sir George Cartier et Sir John
cettevaste entreprise. Lechemin ac- lature jusqu'au 1er juillet 1867, A. Mcl onald le soin de reprendre
tuel du Nord diffère peu du premier laquelle date ouvre au Canada la l'administration des affaires publi-
tracé ; le seul changement notable Confédération des Provinces de ques, dans lequel gouvernement
est que le chemin actuel se termine l'Amérique Britannique du Nord. entra de nouveau Sir Narcisse
à Montreal et venant de l'ouest, C'est aussi en 1852 qu'il fut Belleau, comme ministre-de lAgri-
tandis que le premier tracé y arri- appointé à la position très recher- culture et de la Colonisation. Après
vait par le bout de l'Isle de Mont- chée à cette époque de Conseiller quelque temps, Sir Narcisse remit
réal. de la Reine (Q. C.). En 1857, ses son portefeuille, et se retira tran-

En remettant sa charge de Maire, confrères avocats de Québec l'éli- quille au sein de sa famille, entouré
les citoyens exprimèrent à Sir rent Bâtonnier de l'Ordre pour le de nombreux amis qu'il avait su
Narcisse leur approbation et leur district de Québec. Sir Narcisse conserver, tant parmi cerx-de-date
reconnaissance de ce qu'il avait fait occupait des dignités et des charges ancienne que cet que la politique
pour le bien de la ville, et comme publiques des plus considérables et les affaires ordinaires avaient
souvenir de ses bienfaits ils 'lui dans la -province, dont l'amour- mis sur son chemin.
offrirent son port-ait en grand, propre d'un. homme modéré dans Le 28 février 1860, sir Edmund
peint pa M. Théophile Hîamel, son ambition pouvait êtie satisfaitI Head, gouverneur-général transmit
artiste-élève de Rome. Sur propo- cependant celle de Bàtonnier du au Conseil Législatif -'uneýdepêche
sition du Conseil de Ville, ce por- Barreau que lui conféraient ses du Sëcrétre-d'Etat'de-la métropole
trait fut placé dans la chambre du confrères le combla de joie, comme au sujet de la "Nisite au Canadtt de
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Son Altesse Royale le Prince de qui administrait alors les affaires allusions judicieuses et les compa-
Galles. Le 9 juillet suivant, Son du pays, dont le brave et le galant raisons du poète nous autorisent à
Altesse Royale, escorté d'une grande Chevalier était le chef honoré. Les reproduire de nouveau dans l'Album
ruite d'officiels, laissait l'Angleterre, deux sections du gouvernement de des Familles ces beaux vers du barde
et après avoir visité les provinces coalition éprouvaient des irréso- canadien. Ils ont été écrits peu de
maritimes, arrivait à Québec le 18 lutions et des tiraillements. Dans temps après l'avènement de la Con-
août,convoyé deplusieurs vaisseaux ces deux camps politiques les pré- fédération, à l'occasion de la pre-
de guerre et environné de la magni- tendants à la succession dc feu Sir mièr£ réunion du parlement pro-
ficence royale qui convenait au Taché s'annonçaient avec des amis vincial de Québec, alors que Sir
prince, hérftier présomptif de la influents et des prétentions plus Narcisse Belleau allait ouvrir la
Couronne d'Angleterre. Le mardi ou moins admissibles. De fait, il session,cen sa qualité .e lieutenant-
suivant, son Altesse Royale donna existait des opinions diverses entre gouverneur de la province. Ajou-
une réception dans la salle des les ministres eux-mêmes, qui firent tons que c'était un spectacle bien
séances du Conseil Législatif, où craindre à un grand nombre une nouveau et bien agréable de voir,
les membres des deux Chambres du séparation soudaine et fâcheuse. plus d'un siècle après la conquête,
Parlement furent introduits au Heureusement il se trouva dans le l'un de nos compatriotes remplir
Prince Roy.l. Une Adresse du Conseil Exécutif des Ministres à les fonctions de la Couronne dans
Conseil Législatif iut présenté à. vuespolitiques et modératrices qui une législature spécialement ch'ar-
Son Altesse, à laquelle il lui plit résolurent de tempérer les opéra- gée de protéger l'autonomie de
de faire une très brillante réponse, tions et de rapprocher les idées notre province. Sir N. F. Belleau et
après quoi le comte de St Germain vers une conciliation. Cette diffi- son épouse ont laissé dans le cœur
annonça que c'était le gracieux culté, qui paraissait presque insur- de toutes les populations les meil-
plaisir de son Altesse que M. montable, fut cependant écartée par leurs souvenirs. Les grands mérites
Belleau, president du Conseil Légis- un compromis auquel on eu recours, dont M. Routhiei faisait délicate-
latif, s'approcha et fiechit un genou et par lequel les rivalités furent, ment l'éloge,en 1867, ont été appré-
à terre. Alors son Altesse Royale neutralisées par le choix qui fut ciés de plus en plus pendant les'
prit une épée des mains de Sa fait de Sir Narcisse Belleau, comme' cinq années où Sir N. F. Belleau
Grâce, le duc de Newcastle, et premier ministre du gouvernement. s'est distingué comme chef consti-
accomplit ainsi son premier acte de Quoique partisan politique, il était tutionnel d'un peuple libre, et où
royauté en cette province, en tou- modéré dans ses idées; on prévoyait lady Belleau a brillé à la .tête de
chant du plat de 1" ée l'épaule de qu'il modèrerait la violence des notre société.
M. Belleau, lui ordonnant de se vues extrêmes. Il avait agi de Mais laissonis parler le pocte
relever " Sir Narcisse Fortunat manière. dans le passé, à ne pas
Belleau." froisser ses adversaires politiques.'

Personne ne fût surpris que Sir Il devenait donc acceptable aux
Narcisse Belleau fut choisi pour deux parties, et son jugement réflé-
l'honneur de la dignité que lui chi assurait une conduite impar- 1760.
conférait son Altesse Royale. Les tiale et de justice envers tous. Pour
évènements auxquels avait parti- ces raisons, il succéda donc à Sir Le héros immortel d'une grande épopée,
cipé Sir Narcisse, comme président Pascal Taché, et devint premier ontcim, était tombé devant les ennemi.
du Conseil Législatif en rapport ministre, avec aussi le portefeuille Et les regards fixée sur ta vaillante épée

avec la visite du Prince royal, et sa de-Receveur-Général, poste qu'il Il avait dit o jmeurs vaincu mais insou,îdi!

qualité de membre de l'adminis- occupa jusqu'au 1er juillet 1867, à Dans les plis glorieux du drapeau do la Fiance

tration, lui avait mérité cette écla-l e fut Il avait endormi sa suprd douleur.luiai mn. e~a lqulleepqu prmugu l Notre patrie, hélas 1 n'avait plus d'séace.
tante.manifestation, qui rejaillissait nouvelle Charte de la Confédéra- d' r 
également sur le Conseil Législatif. tion des Provinces du Canada. i o p

L'amour-propre de S Narcissequi lame endolori,êt(re satsfai de lapSitin Narcisse eteldeanir futasnommé Liu semblaient humiliés de survivre aux combate,
doit étre satisfait de la position queNt re-patrie,

les événements politiques lui ont tenant-Gouverneur de sa province = que de subir un joug qu'ils n'aimaient las.

fait. 'ette longue série de dignités natale; position qu'il occupa pen- Jourde deuil oi l'en vit sous lcs couleurs nuglaisci,
officielles n'ont paschangé ses façons dant sept ans et demi. Quelque fut 6'aio.gner le darier des Gouverneurs français,

d'agir, non plus que ses idées, et il le motif qui amena la nomination os pores spiraieu t d s jamais
a raison, car la modestie ne chasse de Sir Narcisse comme lieutenani-
pas avec la vanité orgneilleuse. gouverneur de la Province de uit quilsdevaient seuffrirdansi1'tirs Aincssi fières.

Puisse-t-il jouir encore longtemps Québec, les populations qui l'hahi- Quand leuri yeux désolés contemplaient l'avenir!onners l a tc 'obet. entdurnt mnifste leu sais-Quelques milliers é.pars, s ivant dans dus chauière&,,
des honneurs dont ilDéissés, sans secours, qu'allaient ils dt'enib

faction dEn nouvel ordre de chose

Si-, P ah cépesebr ar e dess e éiiain tCe d6exefnsduerc ue

r s eSerint-ils abssrbes par le peuple vainqueur?
Ideaitde prospérité. d'herbe

souhaits-on le dIs3ait 'il is Dieu qui prend soin du brinCes témoignages de bienVeil La isa t luire sur eu u r S

Éli, 186& ledécès d.utrès regrett lance, venant de toutes les natio-
SPasca Tcedvrcé créa des embarras nalités, allumèrent la verve apéti-
sériemn iu ministère de coalileon que de p le juoe Routhier. Les
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1S67.

J.·univer a vieimlli dun siècle, c la con, Iéte
Qui dev at de ina race cntr'ouvrir le tom\eau,

les prîofic d'une hainn inqui-<te.
l'îur t -t tie iplutt devenue lin letecau !i

[fleuve,
Innouven peuple eut " é sur le bord du grand

Il a ocaucoupe souffert, il langui loi tempe,
Mais enfin il grand., et pour vaincre l'éprouve
li a dans -à r .î la 'é% ' du printemps.

%an que .eb enf.nts ne fusent pîso esceRve,
Que de vaillants combats il a dù soutenir !
Malgré tout il progresse et brise ses entrave'
Il vient (le fairo encore un paq vers l'avenir.

T ,tut Québe cest en lete et ses flèches altières
" flotter au vont tours pavillons joyux.

Lx voix du canon gronde, et les salves guerrières
Semblant nous annoncer un jour plus gloriex.

Quo se passe-t-il donc, et quelle est cette fête 7
Quelle ero a dont brillé dans notre firmament
Et quel est ce héros dont la foule s'appréte
A saluer l'entrée an uni du parlement ?

Ah ! c'est que, confiante en sa forco admirable,
La nation affirme aujourd'hui ses succès
C'eut qu'elle voit s'ouvrir en ce jour mémuoraîble
Dans les murs de Québec un parlement français

Et lhommîe qu'on auclane, il est de notre race,
Des enfants dut pays le premier gouverneur!
Il est monté d'en bpq à la première place,
Et sans avoir trahi ni la foi, ni Jhonneur 1

Après plus de cant ans il reprend l'héritage
Qu'avait abandonné le marquis de Vaudreuil :
Mais il peut à son peuple aosirer en partage
l'laus de4c~hur paisible et moins§ de deuil.

O fille de la France ! O mna douce patrie,
De ton enfant Fois fièro o n son coeur généreux
Il garde ton amour avec idoltrie,
Et dans ses veine coule un sang des anciens preux 1

A. B. Il.

ENVOI.

Velui qui de v audreunil. repris Poriùamnie
Et qui naguère encor le portait noblement,

ous l'avez reconnu, c'est votre époux, madame,
Et vous l'avez toujours secondé dignement.
's deux noms resteront unis dans notre histoire
)es coneeils de l'Etat il fut longtemps la gloire,
Coime de nos salons vous fùtes l'ornement.

A. B. Rot-TiEn:.

IV

.ir N. F. Belleau, dans toutes les
charges qu'il a occupé, n'a cessé de
montrer une persévérance 4c une
habileté hors ligne, sans morgue,
.sans orgueil et sans ostentation. Il
faisait les honneurs de sa maison
avec une largesse toute princière.
Lors de sa retraite comme lieute-
nant-gouverneur, Sir Narcisse décli-
na l'offre d'un siége au Sénat, vou-
lant se retirer dans la vie privée.

Le 2 novembre 1871, le Secré-
taire d'Etat adressait à Sir N. F.
Belleau une lettre. qui l'informait
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que Son Excellence le Gouverneur-
Général du Canada avait reçu une
dépêche du Secrétaire d'Etat de Sa
Majesté pour les Colonies, dans
laquelle se trouvait une dépêche
du Chargé d'Affaires de Sa Majesté,
à Madrid, exprimant ta reconnais-
sance qu'éprouvait l gouvernement
espagnol des démarches prises par
les Autorités du Canada et par Sir
Narcisse Belleau, lieutenant-gou-
verneur de la province de Québec,
au sujet des flibustiers de Cuba, et
un mois plus tard, Sir Narcise
recevait de S. E. Don Boniface de
Blos, ministre des affaires étran-
gères, une lettre officielle par ordre
et au nom de Sa Majesté Amédée,
roi d'Espagne, lui conférant le titre
et la dignité de Commandeur Grand
Officier de l'Ordre Royal d'Isabelle
la Catholica, et le 6 janvier suivant
il recevait du Consul d'Espagne, à
Québec, le parchemin signé du Roi
d'Espagne, qui le créait à cette
haute dignité.

Ajoutons, pour terminer, que Sir
Narcisse semble nous prouver qu'il
connaissait et p:atiquait le sage
proverbe : Tout arrive à qui sait
attendre, nonobstant la modération
d'ambition que nous lui connais-
sons, et par le fait nouveau qui se
produisit dans sa vie publique
quelques annés plut tard. On était
alors en 1879, lorsque Son Excel-
lence, le marquis de Lorne, gou-
verneur-général du Canada, l'invi-
ta, le 24 mai, à se rendre à Mont-
réal, et là en présence de Son
Altesse Royale, la Princesse Louise,
de ses daines d'honneur et de jlu-
sieurs autres personnages distin-
gués en habit de gala, lui conféra
par ordre de Sa Majesté le titre et
la dignité de Commandeur de
l'Ordre de St Michel et de St George,
suivant les formes et cérémonies
usitées en pareil ces. -

Sir Narcisse vit aujourd'hui au
sein de sa famille. Il porte allègre-
ment son âge,toujours actifil assiste
régulièrement aux réunions nom-
breuses des diverses associations
dont il fait partie, et plusieurs fois,
chaque semaine, il se trouve pone-
tuellement à son poste où se discu-
tent et se transigent les affaires
importantes dont il a la surveillance
avec ses co-directeurs et collègues.
Son contact quotidien avec les
hommes d'affiires, et sa longue
pratique des transactions commer-

ciales lui procurent l'occasion et les
moyens de se rendre utile aux
grands et aux petits. Ces occupa-
tions et sa gaité habituelle de
caractère contribuent sans aucun
doute à maintenir cet état de santé
enviable que nous lui souhaitons
pour encore de longues années.

STANISLAS -DRAPEAU.

---- o

QUÉBEC.

Boulevard de notre natiunalité.
Glorieux vaincu dans un combat
illustre. Fier dans la défaite. Digne
du respect et de l'admiration de la
postérité. Toujours foyer ardent
de patriotisme, de 'foi, de charité.
Ami constant des lettres, des arts,
des sciences. Audacieux promon-
toire aux vastes horizons. Superbe
cité aux grandes aspirations du
rSur, aux généreux élans de lâme!

L. G.. DESLARDWB.

Quand Jacques Cartier découvrit
le Canada, son premier soin, en
touchant cette terre nouvelle, fut
d'y élever une croix. Plus tard,
de Maisonneuve plantait la croix
sur le sommet du MontsRoyal.
Armés de la croix, les missionnaires
parcouraient les régions sauvages
de la Nouvelle-France, cherchant
des âmes à convertir à Jésus-iD4tist.
Aujourd'hui, l'emblème sacré do-
mine nos villes et nos campagnes.

J. DESROSIERS.

De quelque côté que se portent
nos regards, partout apparaissent,
au Canada, les impérissables monu-
ments élevés par l'intelligente gé-
nérosité ou par la charité chrétienne
de ses habitants. En effet, l'amour
de la patrie s'est toujours manifesté
par de nombreux actes de loyauté,
en même temps que les âmes bru-
lant de charité soulageaient les
infortunes et consolaient les affli-
gés.

S.,DREA
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Bibliographie. tantôt sous la forme liturgique du
chant grégorien, tantôt sous le

.--- - vêtement moins sévère de l'art
musical, n'ont pas cessé de se faire

"ables Canasdlenne. Par' I, p entendre aux oreilles des fidèles
LoMay.-Brochtere do 350 piagos, format réunis au pied du Tabernacle. Le
mn-12. Typographîîi, do G. Dras eau, Qu- b¢ matin ou le soir, dans les plus hum-~~8 '' bles chapelles comme dans les

Nous avons parcouru avec intérêt immenses cathédrales, elles mon-
ce nouveau livre, qui renferme de tent vers la voûte sacrée avec
très jolis morceaux. Nous avions les accents de la prière et les
déjà un volume de fables canadien- vapeurside l'encens ; ellés sont le
nes en prose, dû à la plume féconde tribut d'honneur divin offert au
de feu Paul tevens, mais M. Lemay Dieu de l'Eucharistie ; elles en
est le premier qui ait publié des signalent la présence, elle en redi-
fables canadiennes en vers. sent l .tendresse avne tous les pieux

L'auteur, qui ne manque pas sentiments de l'ame fidèle.
d'inspiration, a su tirer profit de Nous engageons fortement les
tout, et la plupart de ses fables communautés, collèges et chours
renferment une morale excellente d'église de ce pays à se procurer ces
et très appropriée. ouvres si hautement recomman-

Comme le dit mxb confrère, M. dees, et dont la liste se trouve
Lemay sait parfois faire vibrer insérée sur le couvert de l'Album.
avec un rare b-onheur la note tou-
chante du cour, comme par exemple -u00

dans La Rose et le Papillon, 'La i
Fauvette et l'Epi de Blé, etc., manier 'iane d 'li IX, mort en odeur do Sain.
habilement lesacarame comme dans teté,par le Il. P Huguet -Un beau volume
les Deux pigeons Sauvages, et faire de-octavo do ( O pag-s, ree le portrait
la leçon aux grands comme dans la leliustro Ponhîr. Prx St.2-.
Sauterelle et la Chenille. r, 4 A

000

Hairnonies Religienses -- Rtcueil do
chants sacrés, par l'abbé E. A. GîaL%, e ia.
noine lonorairn do Valence, un France (*

D'aprèà les témoignages flatteurs
que les -délicieuses compositions
musicales du savant autur ont fait
naître, on conçoit de suite que ces
chants sacrés ne sont pas seulement
une froide combinaison de sons
pour' le plaisir de l'oreille, mais
qu'ils sont par dessus tout la
vivante expression de tous les senti-
ments de l'âme chrétienne dans ses
rapports avec le ciel.

Ce recueil renferme au-dessus de'
cinquante pièces de chant pour les
saluts du 2gint-Sacrement, cousis,-
taut.e solos, duos et chours variés,
selon. le degrée des x6tes.

Les. paroles .lumineuses de la
liturgie catholique, admirables de
clatt4 et.depé>étrainte.ox on, ont
servi de thèmwe aux nlombreux artis.
tee qui depuis ,le moyen-Arre ont
essayé 4e.es-trdpiredans lalangue
poetique des soas. ces mélodies,

(Oipeut se procurer les Suvres de raTbé
6141y, à Ottawa, en S'adressat à I'admint2ra.ion
de '4Zua Famillt. (Voir l'annonzo troin
siIÉa4e dwuort de i'Aiubm.)

aueur C e%,%; 1,,A pr c.L 4i umie

est avantageusement connu par ses
nombreux ouvrages sur Pie IX,
dont les éditions et les traductions
se sont multipliées depuis vingt
ans. S. S. Pie IX et NN. SS. les
Evêques de plusieurs diocèses, en
France, lui ont adressé, au sujet de
ses travaux, les plus honorables
félicitations.

00o

LES OIIPHELINS.

Vergo Marie, ô vierge de clémence
Ouvrez aur nous vos maternelles mainie
Protégez-nous, veillez sur notre enfance .
.Ivcz pitié de a uvres nqlilein.

Un jour, héla : notre petite mère
Nmus a ai2sm6 sans appui, çana secours
Pour le beau ciel, elle a quitté la terre,
La trimte terre ou I't.nl pleure, totjourý.

retite mère, las : était si bonne 1
A ces cdtés nous étions s1 J.> eux!
El diait ians ce-se c" Je pardonne,
EUe animait le mindre de nos jenx

QuI era la, comme petie n1rf
Pour neuà apprendre à prier le bon 'uc.
Qui ous dira la touchante pri-re
Qu'elle disait le soir auprèz du feu ?'

viersoMario, O Vie
Ouvrez sur nous vos
Protégez-nous, veille
Ayez pilé de panvre

Su do clémenez
aaternelles mains

z suir notre eistfance,
gprpheunt. . Li.

in .LV42

Jadis la contemplation des plai-
sirs de l'humanité arrachait à Pas-
cal cette exclamation :

-Voilà donc ce que les hommes
ont inventé pour se rendre lien-
reux !

Bien autrement vaste serait l'ô-
tonnement, si l'on »voulait passer
en revue tout ce que. les hommes
ont inventé pour se rendre malades.

Quel raffinement de oruautó con-
tre leur propre corps ! Et comment
cette machine si frêle en sa struc-
ture compliquée, peut-elle résister
à tous les assauts qu'on lui donne'?

Chose étrange ! c'est souvent du
remède même que l'ingéniosité
humaine fait sortir un nouveau
mal. Nous en avons encore la
preuve en ce moment avec une
catégorie inédite d'empoisonne-
ment volontaire.

On protesta philantropiquement
autrefois contre la sottise des Chi-
nois qui demandaient à l'opium des
extases mortelles, et contre la mer-
cantile férocité des Anglais qui
leur débitaient à hauts prix ce
toxique funeste.

Aujourd'hui c'est en plein Paris
que l'opium exerce ses ravages, et
pour ce fléau il n'y a plus de
muraille de Chine.

Comment la chose s'est-elle pro-
pagée ? Rien de plus simple.

La médecine se trouvant par le
plus grand des hasards dans un
our d'innovation, s'avisa d'admi-
mistrer -un calmant d'espèce ingé-
ieuse : l'injection sous-cutauée.

Une petite piqûre, quelques
gouttes de liquide projetées sous
a peau par une seringue de poche,
t le tour était joué.

On arrive ainsi à insensibiliser
ocalement un malade et à apaiser
our un temps les douleurs trop
rives.

L'injection sous-cutanée appor-
ait un trop précieux soulagement
our -ne pas être de suite adoptée
t propagée.

e
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1, ug s'en répandit, en effet, composition physique va jusqu'au Autrefois, Cn Normandie, on se
:nv' rapidité. funèbre dénouement. servait du fameux petit pot d'étain

Mais â côté des incontestables Le mémoire constate, pour Paris (de là l'âge d'élever un enfant au
bienfaits devait se produire l'abus seul, plus de cent cinquante decès petit pot aujourd'hui on se sert
redoutable. de morphinées par an. uniquement du biberon, malheu-

L*injection sous.utanée n'avait Et la progression croit toujours 'reusement le progrès a introduit
pas seulement pour effet d'engotr- L'habitude s'est si bien implan- l'usage du biberon à long tube de
dir la souffrance. Ceux et surtout tée, (lue le petit appareil nécessaire caoutchouc. Mais ce prétendu pro-
elles qui en a\ aient fait usage à l'injonction sous-cutanée est de- grès est la source de graves inçon-

s'aperçurent qu'elle procurait des venu un bijou de luxe, que certains v6nients.
ieisations étranges, d" agacmeits bijoutiers enrichissent de ciselures En effet, la longueur dit tube

bizarres, des rêveries tout éveillées ou même de pierreries 'est une difficulté très grande pour
qui avoisinaient l'hallucination. le nettoyer. L'écouvillon est vite

('*en était fait. La morphine fut oo0- usé; on ne le remplace pas. Quand
adoptée par les femmes principale- même il est bon, il est rare que la
ment comme dérivatif de l'ennui CONSEILS mère de famille s'astreigne à le
désSuvré, comme une clef des; nétoyer chaque fois que l'enfant a
songes fantaisistes. bu. Pour se faire une idée de ce

A l'heure qu'il est, cet usage 1t qui arrive alors, nous engageons a
déplorable sévit presque à l'état laire l'expérience suivante faite
d'épidémie. et un savant docteur passer un filet d'eau dans le tube, et
des hôpitaux ý ient du publier sur'['HjýI[[ O[S P[i [WFýIîJJS bavez cette eu. Elle a un goût
la question des M1lorphinées un acide et nauséabond ; et si le tube
mémoire plin de faits instructifs n'est nettoyé que rarement, ce qui
et de statistiques alarmantes. Les mères de laiilles qui sont est le plus fréquent l'eau sera non-

Le danger de la piqûre, à la f'ois obligées d'élever leurs enfants au seulement détestable au got, mais
agréable et périlleuse, C'est que la biberon sont priées de se conformer tout à fait dangereuse pour l'en-
sensation s'émoussant avec l'habi- aux règles suivantes d'une ali'men- faut.
tude. il faut répéter et multiplier tation rationelle :U autre inconvénient plus grave
effrovablement les expériences pour Le lait est le seul aliment com- encore s'il est possible, c'est que les
obtenir les ivresses cherchées. plet par lui-même. Aucun autre mères trouvent plus commode de

On commence par une piqùre aliment ne peut lui étre comparé. mettre le biberon dans le lit de
jour. On continue par deux. Toute alimentation prématurée l'enfant et l'embout près de sa

avec des aiments solides (soupes, bouche. L'enfant a bien vite pris
Certaines dames du monde, bouillies, etc.) devient un danger lhabitude de le trouver et il tête

citées par le mémoire dont je m'oc- de mort dans les premiers mois de toute la journée ; les repas n'étant
1pe. en arrive à trente et quarante la vie, et un danger de maladie plus réguliers la digestion est ton-

piqures quotidiennes. dans les six suivants. jours troublée ; de là des selles
Celles-là vivent dans un état de Quand les chaleurs arrivent, ce liquides, donnant des coliques au

demi-sommeil, d'hébètemenît, éner- danger acquiert toute son intensité, bébé.
vé, de dislocation physique et intel' et les enfants ainsi nourris sont pris Il faut donc renoncer à l'usage
lectuelle. de tous les symptômes du choléra du biberon à tube de caoutchouc.

La peau jauiut et se parache- infantile qui'peut devenir rapide- 'Maissi, malgré nos conseils, lamère
mine : Feil s'enfonce : la parole ment mortel. C'est donc le lait seul veut à tout prix le conserver, nous
s'embarrasse les dents s'altèrent ; qu'il faut donner à l'enfant. Nous lui recommandons non seulement
la démarche devient titubante; les insistons sur le mot seul car il est de passer l'écouvillon chaque fois
cheveux blanchisseut prématuré- entré dans les habitudes de notre que l'enfant a bu, mais encore de
ment population de couper le lait avec laire passer un filet d'eau alcaline

Le ravauîc' pénîetre bien plus toutes sortes de liquides qui l'ahè- au moyen d'une petite seringue.
profondément qu'avec l'alcool. .Et rent et le rendent indigeste et dan- Le biberon que nous préférons
cela, sous une forme hypocrite, gereux. L'eau de gruau, d'org est le vieux biberon verre, ul-
Iraîtreusement, en tapnoîs- l'eau de gomme, l'eau panée mél gairement appelé sabot, qui est

Quel mal peut faire une impres- gées avec le lait, donnent des résul- applati, troué sur l'une de ses face
sion sitôt el'acée ? . . tats déplorables. Il est peu d'enfants avec nu embout en verre qui est

L'ai' au début, la morphinée ne en bas âge atteints de diarrhées. par conséquent toujours propre. Le
se dose guère que cinq minutes de quine doivent cettepremièreattein- biberon Darbo est excellent, Mais
torpeur. te du mal à cette détestable habi- plus compliqué et pl-s cher.

Mais bientôt l'appétit vient en tude. Le choix abiberon étant fait,
mangeant. On réitère, on double, Si le lait est trop riche, ce qui est nous xecommandons de nouveau
on triple. . - rare, il faut le couper avec le quart qu'on ne mette dedans que du lait

C'est fini. On ne s'arrête que on au tiers, mais avec de l'eau pur, ou coupé d'eau, sans.l'audition
devant la mort. seulement ; à partir du deuxième d'auo'mie subztance étrngère,

Car cet état particulier de dé- mois, tout coupage est inutile, quelle qu'elle soit. Nors recom-
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mandons aussi que les repas soient'" Il faut faire sortir 'erfant chaqu1 V
réguliers, que la température du jour pour que l'influence bienai- le deallnce,
lait soit celle du corps de l'enfant, sante de l'air soit complète, excepté Qu'est ore songer
c'est-à-dire de 86 à 87 degrés, jamais 'par de trop grands froids. Que s'est Iîspersô l'étranger,
plus chaude, jamais plus froide ; ces Il ne faut jamais forcer un enfant Les écios de nos Laurenticle-
soins sont minutieux, mais seuls à marcher. La marche doit être le' " às ns
ils peuvent diminuer les graves résultat des efforts spontanés de lIrut que faisaient %os t11011.
inconvénients de l'élevage artificiel. l'enfant. Salui, sauveurp do lR tatrin

Ces précautions étant prises, nous Les bonnets qui revêtent la tète ' W.

demandons aux mères de surveiller de l'enfant, si on en met, ne doivent
chaque fois avec soin la nature des pas êtres serrés. is lusurd no lt,
garde-robes de bébé. Dès qu'elles Le gourme ou chapelet qui recou- Hiileimneuoubde ;dto
apercevront qu'il y a des parties vre la tête de la plupart des enfants i- lé- fi-ont couronne des
non digérées, des grumeaux de lait, est le résultat du manqüe de pro- ln It-ijitant qu't, à mausolé'

cet Sur le e.liamli d*lioitr glorieti,
des parties vertes liquides ou soli- preté. Il ne faut pas respecter cette a '
des, sans attendre davantage, elles éruption,mais la traiter et la guérir. Disp : .r'mf dîqnee des aîeîu
doivent recourir à un médecin. Il Bercer les enfants est une mau- Rait. -,ur de la patrie
est probable qu'une légère purga- vaise habitude qui trouble lMur balut sainqueurs!.
tion donnée à temps suffira pour sommeil au lieu de le favoriser. t OU vivrei, plialange cl'is)
empêcher ces accidents de se déve- La vaccination des enfants peut Lt rliiiia i liil.i-e "i1 dans lios coe'ai-%

lopper. ses faire dès les dremiers jours del
Supposons enfin qu'une cholérine leur naissance, et pendant tonte

foudroyante b'établisse pendant la l'année, sans intoirvénient d'aucune 10.1î0Nssî. 11 Ni. .1 A. lostN
nîuit, nous recommandons aux mèé- sorte. Ilest à' iiuus .tt' cliaiiiiij dé.. gloire.
res . I. de cesser de suite toute Dit. LAUN.y. Nous avons% su le iconserver.
alimentation ; 2o. die couvrir le Sur e granit traçons l'histoirr

ce s'est là qu'il faudra l'gever.
corp -deflanlle chades t mêe, t vous, pot'tes, à l'ouvragependant quelques minutes, de ca- I;eoo- -lvaille7 notre souvenir.

taplasmes sinapisés ; D'o. de nie don- ciaite les néros l'un autre g-"
er à l'enfant que quelques cuille- Le répetarle n avonir.

rées d'eau froide légèrement alcoo-, Les hélos de £.ha > taiuu tes içpiods a soi père.
tisée (une cuillerée à soupe de ClbdquC enfant du Bout Canada.
cognac et 1.9 cuillerées d'eau.) Ce I )le!-sC un monument militaire
sera au médecin, au médecin seul 'Sur lai u~tîem. ~ .Ce toinbeau du vieu\ soldai

alnus, lsaves de la patrin '

de juger s'il convient de faire vomir 1 t> ais vou "tie trois lens l'lua deingfos vitorieut

ZD ( bri es: vus ,tie trié; e Haris deont sur s diens ris,

l'enfant ou de le purger. Les enniemis comptés par mi le me orn s one pailutt omie
Si la mère de famille n'a pas de. Devant vous rot mpiianour qront f

médecious aveditfiezrvni " inscrit dans l'hîistoire Faut-il Croire à la decadencem , i pun des, plus l'eaiîx ezlploits connu-> mt granites s ci-tus d'autr4oi
sans tarder le médecin du bureau let les vieu'x, fils dd la VCir.Lec fléau de l'indifféence
de bienfaisance de son quartier, ou, lI1e7 leur; fil! P sont rcoiifi4 Nou a-t-il soumis à ses loin?

A toi l'a'Cent patrotiluei létat de l'e, au edrs de la patrie .\ r ote le tvor
conduire à une consultation. Il ne salut .viintieuirs' lie <irý au\ lzranrais d'Ameri u
faut par\ perdre de temps. voilà la V'ius vivrez. phalange clerîn.e
règle. E;t dianz Ui*iistoir Ins:C dan tPi hi-ow elt casnovo:Ir. '

lopper.SSI'.T

La propreté est une condition de I 000- -
santé, surtout pour les petits. L'en-
fant chaque matin doit être mèsoigneu- rc denlîeâ <'s ft li-T.

res :manqudeàcvosefrontsuitertoute

sement lavé, ;t encore mieux bai- .a couronre l'airain que tresip
gné pendant quelques minutes, en a- ti'mls moins que niomns oiîî,î,u U
t aplnament ess siècles, votre gloers cette histoire de la pauvre petite
ayant un soin particulier pouir' Dan' t univeri r.ionn-,ra. colonie deQubcd 68ev u,
nettoyer la tête ; les linges de coâps îýt le % tiîllard plein de- mrmoir"- pauue éboeco to ut~enécae
n àivent être tenus très-propres. Aes enfantsvous nommera,

s 'ea dos de l aauveurs l la Pat d'en haut, la grande famille cana-lise don at it qelu PIC. dienne-française(! Ect quand se love,
crotant. tous les ans, ý. radieux jour dee mdec n de e notre fête natioale, comme il fait

de jues'i ovients de aienfu vomiriiibt uat u ry ond ee n u emr

doivent toujours être libres. " sans vous douter le os nploits, b
Lair est aussi bienfaisant que le Vous brisiez do lourdes entraves veilleux passé, en remontant dtape

Quann d'autre nous forgeaient ie loip
lait. Il est aussi nécessaie à l'e-, Et de retour à lacbarrue, o tp uq' u aebneofant qu'à la plante. de faut donc çtWmantotre humble sillon, fut plantée, à l'ombre de la croi et
aérer les chambres os ion couche. Qui 1-ous eût dit quti*te nue sous la garde d Dieu, l'arbre d
conduetard on diue votre nI notre nationalitémais se rdremnt des voi làurt l'air u vu de - p E. RENÂuLT.

mais~~s faireèn dèsornt 'i. t. le remesjusd
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"Veille bien à ce que tes sujets Marie Immaculée et la bonite mère
vivent en paix sous ton sceptre, Sainte Anne.

- surtout les religieux et les personnes " Je meurs dans l'espérance des
de la sainte Eglise. miséricordes divines et sous la pro-

"Garde-toi de f aire la guerre sans tection spéciale de mes patrons
LE TESIAMENI DE sMIg-LoWsi müre délibération, surtout contre bien-aimés : saint Michel et saint

les chrétiens ; s'il faut la faire, Gabriel, archanges, saint Pierre et
préserve de tout dommage les saint Paul, saint Joseph et saint

Roi DE FRIYCE personnes de la Sainte-Eglise et les Jean l'Evangéliste, saint François
gens inoffensifs. Saint-Martin con- d'Assise, saint François de Sa1es et
sidérait comme son plus grand saint Louis.
mérite d'avoir remis la paix entre " Je meurs dans l'ispérance de
.des ennemis. Suis son exemple à retrouver dans le sein de Dieu tous

Nous recommandons à ceux qui l'égard de tes suiets qui se feront ceux que j'ai aimés et qui ont 'aien
gouvernent la France, les paroles la guerre. voulu m'aimer sur la terre, en par-
suivantes, qui sont le testament " Que tes baillis, tes prévôts et ticulier ma chère mère, mon père,
que le roi saint Louis laissa à son les gens de ton hôtel soient bien ma sour Jeanne-Françoise, et mon
fils en mourant. On pourra com- choisis, informe-toi souvent et dili-, vrai père, le grand et saint Pape
parer les principes politiques et 1 gemment de leur conduite. Veille Pie IX.
économiques de la vieille monarchie à ce que les dépenses du r:>yaume " 2i, dans mes écrits, la moindre
française avec ceux qui sont actuel- soient bien ordonnées. Sois soumis chose se trouve en opposition avec
lemeut la base du gouvernement :'et obéissant envers notre mère I l'enseignement présent ou à venir

Cher fils, l'Eglise romaine, et le souverain du Saint Siége, je le rétracte et
La première chose que je t'en- Pontile, notre père spirituel. condamne de tout mon cœur.

seigne est d'entretenir en ton cœur, " O mon très cher fils, je te donne " Je désire être enseveli avec
l'amour de Dieu, sans lequel nul la meilleure des bénédictions qu'un l'habit du Tiers Ordres de Saint
ne peut faire son salut. Garde-toi bon et tendre père puisse donner à François d'Assise et les pieds ns,
du péché mortel, c'est ce qui déplait son fils. Que la Sainte Trinité et les en signe de pauvreté, avec le sca-
le plus à Dieu, et souffre tous les saints te préservent de tous maux. pulaire bleu de l'Immaculée Con-
tourments, plutôt que de commettre! Que le Seigneur te fasse la gràce ception, et celui du Sacré Cour,
un seul peché de ce genre. de faire sa sainte volonté, de l'ho- avec la soutane violette, en signe

"Que ton cou soit compatissant norer, de le servir, afin que, réunis de ma dépendance du Pape et de
pour les pauvres et les malheureux, 1 après cette vie, nous pmissions l'ai- l'Eglise romaine, en aube et en
donne-leur des consolations et des mer ensemble et le louer sans fin ' " chasuble blanche, en signe de mon
secours selon tes moyens. Si ton amour ardeni envers la sainte
âme est dans la peine, confie-le à 000 Eucharistie et la bienheureuse
ton confesseur ou à un homme sûr Vierge, ainsi que de ma forme foi
et tu la supporteras plus facilement 1 la ésurrection à venir. Sur ma
Recherche le commerce et les con poitrine on déposera le Saint Evan-
versations des hommeb vertueux, gile, le crucifix bénit et indulgen-
soit religieux ou laies, mais évite ció par Pie IX, ainsi que le Saint
la société des méchants. Rosaire.

"Aime le bien et fuis le mal.: " Mon cœur sera embaumé, puis
Que personne n'ose dire en. ta pré- Nous empruntons d'un journal porté et déposé devant le Très
sence une parole qui porte au péché de Paris, la Defense, le texte du Saint Sacrement, au monastère de
ou une calomnie contre le prochain, testament qu'a laisse Mgr de Stegur. la Visitation, où ma sour Sabine a
S'il arrive qu'on blasphéme en ta , cu le bonheur de vivre et de mou-
présence contre Dieu ou ses saints, C1V' EST 1 EXPRESSON DE .iEs rir, et où repose déjà le cour de ma
que le coupable soit aussitôt châtié. DERNIERS Dá8iR$. mère. Je demande à nos bonnes et

" A l'égard de tes sujets, suis chères Sours de la Visitation que
toujours la ligne droite de lajustice. Aiu nom du Pere, et du Fils ci dut mon pauvre cSur soit déposé au
La cause du pauvre mérite la pré- 'int-Espr«, au nom de Notre milieu d'elles, pour y faire l'adora-
férence jusqu'au moment où la; Seig-neur Jéus-Chris. tion perpétuelle devant le Très
vérité se fait jour. Dans un" con-' Saint Sacrement et participer à
testation où tu es partie, incline du J e meurs, comme j'ai vecu, dans toutes les prières et communions
côté de ton adversaire jusqu'au la foi de la sainte Eglise catholique, de la communauté. Sur la boîte de.
moment où la vérité sera connue. apostolique, romaine, et dans la plomb qui renfermera mon cour,
Ainsi tes conseillers seront plus soumission la plus entière au Saint on gravera ces mots : " ésus, non
hardis à rendre leurs décisions Siége apostolique et à tontes ses Dietu,je pous aime et vous adore de-
selon lajlistice Ne conserve jamais décisions ; dansl'amour du Très tout mon cour, au Trds Saint £acre-
ce que tu supposes ne pas t'appar- Saint Sacrement de l'autel et du ment de l'auteL"
tenir, que la possession vienne de Sacré-Cour de Jésus, dans un " Je ne veux aucune pompeni
tes ancêtres ou de ton fait. amour filial envers la Sainte Vierge aucune dépense inutile pour mes



L'ALBUM DES FAMILLES 251

obsèques. Là où je mourrai, je Jésus-Christ et à son Eglise des 1 mêmes à notre Seigneur Jésus.
désire une simple messe basse, avec prêtres et des religieuses. Christ !
douze cierges autour de mon corps, " Je me recommande avec une " Ce deux septembre mil huit
six de chaque côté et, à la tête, un grande confiance aux prières de cent quatre-vingt ; vingt-sixième
treizième, ainsi qu'il est marqué au tous les pieux fidèles, associés de anniversaire du jour mille fois béni
cérémonial. Avant ma déposition Saint François de Sales, et les sup- où je suis devenu aveugle.
au cimetière, on observera la même plie, à l'occasion de mon départ, de t LumIS-GASTUN DE SéUR,
règle, ni plus ni moins. redoubler de zèle et de dévouement Prelat de la maison du Pape, cha-

Je bénis avec une tendresse pour les intérêts de l'Eglise, la noine-êvéque de Saint-Denys."
toute paternelle et très profonde conservation de la foi et le dêve-
tous mes enfants spirituels, ainsi loppement de notre sainte Œ:uvre.
que les chères communautés où j'ai Saint François de Sales rendra au
en le bonheur d'exercer mon mi- centuple à chacun et à tous ce
nistère d'une manière plus suivie, qu'ils pourront faire pour son LA DEDICACE
en particulier les séminaires de oeuvre.
Poitiers, de Montmorillon, de Séez. " Même prière à tous nos frères DL
de Sainte Anne d'Auray, et la 1 et Sours du Tiers-Ordres <le Saint
petite communauté de Saint Sul- François ; qu'ils en soient tous de
pice. très dignes membres et que tous ils I ( I IS F S

"Je bénis une dernière fois et s'en fassent les apôtres. Ir

avec grand amour le collége Sta- " Je demande humblement par-
iislas et l'Association des apprentis don à Notre Seigneur et à tous
et jeunes gens de Saint Thomas ceux que j'aurais pu mal édifier ou
d'Aquin, et tout spécialement les scandaliser dans ma vie misérable,
enfants et jeunes gens que j'ai de tout le mal que j'ai commis, de En i'au 101r avant Jésus-Christ,1.C Salomnon fit commencer les travaux
dirigés et tant aimés. quelque manière que ce puisse être. d'un superbe édifice, l'une des mer-

" En les quittant pour un temps, " Je remercie avec une tendre veilles du monde. Il employa sept
je leur exprime à tous te 'triple reconnaissance tous ceux qui m'ont années et pros de deux cent mille.
voeu, dont l'observance fera leuri fait du bien, soit spirituel, soit tein- hommes à la construction de ce
salut et leur bonheur : 1o Conser- porel et je recommande ma pauvre temple, sur le mont Moria, à l'o.
ver toute leur vie un véritable âme à leurs prières. rient de Jérusalem.
amour à l'égard de l'autorité du Je pardonne de toute mon âme, C'est sur cette même montagne
Souverain Pontife ; 2o un grand pour l'amour de Notre Seigneur que Abraham avait oflèrt à Dieu
amour pratique de la Sainte Eu- Jésus-Christ, toutes les offenses que son fils Isaac et que plus tard le
charistie et de la communion ; j'ai pu recevoir en ma vie, de qui Sauveur du Monde s'offrit en sacri-
3o un doux et filial amour envers q ue ce soit, toutes les peines et les fice à Dieu son père.
la Sainte Vierge, reine de pureté. chagrins que l'on m'a causés, graves Ce temple fut bâti sur le modèle
Je leur denande à tous de se sou-' ou légers. J'espère que, dans sa. du tabernacle que Moise avait
tenir de leur pauvre Père, dans bonté, Dieu daignera pardonner élevé dans le desert et il fut divisé
leurs prières et leurs communions. également toutes les calomnies dont en trois parties principales, le
A ceux qui ont ou qui anront le j'ai pu être l'objet. Sanctuaire, le Saint et les divers
bonheur d'être prêtres, je demande " En bénissant mon Dieu de ses parvis. Il fut dès lors le seul 1 'u
à perpétuité un Memnento. ai Nobis miséricordes sans nombre, de toutes, où le Seigneur permit qu'on lui
quoque peccatoribus de la me. e. ses grâces : de ma sainte vocation, offrit des sacrifices.

" Je bénis tout spécialement de ma cécité, du bien qu'il m'a fait L'or brillait de toute part dans
les membres de notre famille, et faire et du mal qu'il m'a fait éviter; te temple magnifique et les gonds
pour toute leur vie, mes neveux et en lui demandant pardon une der-' même des portes étaient de ce pré:
nièces ainsi que leurs enfants à nière fois de toutes les fautes de ma cieux métal.
venir. Je les conjure tous et toutes vie ; cii bénissant tous ceux que* Aussitôt qu'il fut achevé on en
de ne jamais abandonner le service j'aime, et en pardonnant à tout le fit la dédicace avec une grande
de Dieu, de vivre saintement et de monde ; je remets mon Ame entre solennité, ct on y plaça l'arche
demeurer toujours et en tout hx ui- les mains <le mon Sauveur , je la d'alliance. La fête dura sept
blement, soumisaux enseignements,. dépose dans son cSur adorable et jours, pendant lesquels on immola
aux directions et à la cause du' adoré, et je consacre mon dernier vingt-deux mille boufs et cent
Vicaire de Jésus-Christ. soupir et mon éternité à la Sainte 'vingt mille brebis. L'écriture nous

J'espère que la grâce de la Vierge immaculée, mère de la grâce dit que Dieu manifesta publique-
vocation sacerdotale et de la voca- et reine du Paradis. ment qu'il :igréait les hommages
tion religieuse, une fois entrée - Que mou cher père Saint Fran- de son peu :'de en rempliszant le
dans notre famille, ne lui sera point çois, et mon cher patron, protecteur temple d'un nu-e miraculeuse, et
enlevée, et que notre sang aura, et ami saint François de Sales dai- qu'à cette vue, Salomon se pros-
jusqu'à la fin, l'honneur insigne et gnent m'obtenir la grâce d'une terna le visage contre terre et s'é-
l'excellent bonheur de donner à sainte mlort et me présenter eux- cria: "Est-il donc croyable que
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"Dieu veuille habiter sur la terre !
"Si le ciel et la terre ne peuvent le
"contenir, comment le contiendra
"cette maison que j'ai bâtie ? "

Puis, quelque temps après, Dieu
apparut pour la seconde fois à
Salomon et lui dit :

" J'ai exaucé votre prière et j'ai
"sanctifié cette demeure que vous
"avez bâtie en mon nom. Si vous
"marchez en ma prôsence comme

votre père, dans la simplicité de
"votre cœurj'établierai votre règne

a jamais sur Israël .
C'est en souvenir de la solennité

de la dédicace de ce premier tem-
ple, élevé par la main des hommes,
en l'honneur du vrai Dieu, que
l'Eglise catholique fète chaque
année la mémoire de la consécra-
tion de toutes les églises au service
du seigneur, et dont l'anniversaire
est chômé avec beaucoup de pompe
et de magnificence.

Cette fête nous rappelle,de plus,
que nous devons respecter les Egli-
ses qui sônt les Temples du Dieu
Tout-Puissant, qui daigne y habi-
ter aussi réellement qu'il demeure
dans les Cieux, et qui sont en
réalité la maison du Dieu Vivant,
tandis que le Temple de Salomon,
malgré toutes ses splendeurs et ses
bénédictions avérées, n'en était que
la figure.

Aussi cette fête est-elle célébrée
avec beaucoup d'éclat, surtout dans
les églises des villes ; où le chant
et lamusique rehaussent par leurs
joyeux accords la splendeur de
cette solennité toujours si belle aux
yeux de la foi.

Ces cérémonies religieuses, à di-
verses époques de l'année, ont de
plus un cachet national que tout
canadien français doit s'efforcer de
conserver et de transmettre à ses
descendants, intacts et aussi vivace
qu'il l'a lui-même reçu de ses pères,
cît c'est, sans aucun doute, un des
mryens les plus efficaces de bien
servir Dieu et la patrie.

L. A. DESAULNIERS.
Trois-Rivières, juillet 1882.

PENSEE.

Les nations sont heureuses quand
elles pont bien gouvernées.

A. BOGORIDÈS.

Tablette Héraldique

QUELQTJES DEV1SES

Bes Légendes AîmoiiaI1es

Les lanilles souveraines, pril.
cières, de haute lignée, chaque pays,
chaque province, chaque ordre de
chevalerie ont eu leurs légendes
armoriales comme les simples par-
ticuliers.

Il en est qui excitent la curiosité
par leur originalité, leur laconisme,
leur esprit philosophique. Nous
ne citons que quelques unes entre
mille :

Les Bourbons de Paris
Lilia non loborant nqunnt.
(Lee lis ne travaillent ni ne filent.

La Grande-Bretagne
Dieu et m'on Droit.

L'ordre de la Jarretière
Honni soit qui mnri, y,' p.

Les Pays-Bas:

L'Autriche
A. E. I. O. U'.

À ustrix e ç imperari ori r ni rer»o.
(A l'Autriche appairtient de commander au

monde entier.)

L'Italie :
F. E. R. T., qu'on explique commne suit
.Fortitudo ejus PRhodun t enui.
(Son courage a sauvé Rhodes.)

Le Portugal
/e hon aigno ninen.
(Tu raineras par ce sigue.)

L'Ecosse
Pro legc 4 pro gyrey.
(Pour la loi et pour le troupeau.)

Le Hanovre :
Suecipere et finir.
(Entreprendre et finir.)

La Saxe :
Bona causa t<uuen triumphat.

Le Danemark;
Dominuq nihi adjutcur.

La Turquie:
All«k f Allah f

La devise française a varié selon
chaque règne. Pharamond a eu la
devise :

Impeiunm eine ine dedi.
(J'ai donné un empire sans bornes.)

Le dernier Bourbon avait:
Dieu eauve la France !

Catherine de Médicis, en
au-dessous d'un arc-en-ciel

Il portera la lumière et lb pair.

Jean Calvin :
Prompti et sinceré.
(Promptement et sincèrement.)

Hugues Gratius
iulit hor.
(L'heure se précipite.)

Diane de Poitiers,
Valentinois :

greC,

duchesse de

nf luy elle rit Yale.

Valentine de Milan, après la
mort de son mari :

Rin ne m'ct plui; plus nte mi'ct rien.

Marguerite de Valois, aprés la
rupture de son mariage avec Ileuri
IV :

L.' Ar dorn temo, .' gielo m'oßfenud.

(Je crains l'ardeur, et la froideur m'off0')

Madame Tallien, avec une rose
Le méchlant n'y voit que l'épike.

Blaise Pascal
Scio cui credidi.
(Je sais à qui je me confie.)

Descartes
Qui benè latuit ienè viril.
(Qui a vécu modestement a bien véeu.)

Saint-Vincent de Paul

Saint-Charles Borromée
Humilitas.

Jean Jacques Rousseau, et aprl
lui, Morat

Viani impend. cero.

Le maréchal Bugeaud, duc dîîsîY:
Rnue ct aratro.

Rotschild
('oncordia, industria, integritos.

La France maçonnique:
Omnibu, tunug.

(Un pour tous.)

La Compagnie de Jésus
A. M. D. G.
Ad majorem Dei gloriam.
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L'Académie Française :
A l'imnoptalité.

L'Académie des sciences
Inreinit et perfieit.
(Elle a d< ,o,,rert et pe ieC DES

La ville de Paris:
Flutt tic n« mrgi1ur.

La ville de Marseille:

La langue française et le latin.
dominent, on le voit dans nos devi-
ses. Quant au grec, il ne figure que
sur trois devises.

Nous n'avons presque point de FRANE.
devises anglaises, tandis que leb
Anglais possèdent beaucoup de;
devises en français. Un des rédacteurs du 1aris-

- 000 Journal écrit l'excellent article qui
suit, où sont notés et commentés

Le Problèmne Social. ýles plus récents forfaits inspirés en
France par la luxure ou la brutalité.

Une grande voix crie du fond de Nous y lisons :
notre humanité déchue et surtout " Est-ce parce que nous sommes
du fond de notre siècle, plus que en république que de si *douces
tous les autres siècles, tourmenté façons d'agir fleurissent à tous les
par le problème social: Pourquoi étages de la société, que des écoliers
des riches et pourquoi des pauvres ? se font assassins, que la loge des
Pourquoi des hommes qui jouissent portiers se change ei cage de bêtes
et des hommes qui soufirent? féroces ! Nous ne dirons point de

Pour répondre à cette voix et ces naives sottises. Il y a eu des
résoudre ce problème, les philoso- crimes alff eux sous tous lesrégimes,
phes sont venus, les économistes et ni le cocher Collignon, ni Trop-
sont venus, les novateurs sont mann, n'ont attendu l'avénement
venus, les révolutions, elles aussi, des radicaux pour opérer.
sont venues. " Mais il v a un courant indis-

Mais la solution n'est pas venue, cutable dans la littérature, dans les
et la voix populaire crie toujours et ruie, dans la société, un courant de
aujourd'hui plus quejamais: Pour- débauches et de cruautés quí ne
quoi des riches et des pauvres ? saurait contester un observateur
Pourquoi des hommes qui jouissent impartial. Les deux choses vont
et des hommes qui souffrent ? de pair. La dépravation et la bru-

Au redoutable problème, il n'y a talité sont les deux faces du maté-
qu'une solution vraiment efficace:. rialisme qui frappe et qui jouit.
Amener ceux qui possèdent au " Le système littéraire qu'on
volontaire partage de leurs biens, et appelle naturalisme a sa part dans
amener ceux qui jouissent à pren- cette démoralisation générale. Les
dre volontairement une part des gros mots appellent les actes in-
souffrances d'autrui. mondes. Est-ce que les lutteurs

Seul le christianisme sans violen- de cabaret,les clients de l'Assommoir,
ce et sans secousse, par la seule avant d'en venir aux mains, ne
puissance de la persuasion, produit commencent pas par un duel
efficacement ce double résultat; car d'injures, comme pour s'entraîner ?
il produit à la fois dans les vrais On peut comparer les grossièretés
chrétiens la donation volontaire des qui précèdent les coups de poing
biens et la volontaire acceptat'i.n lu galop d'essai des chevaux de
de la souffrance par la révélation, course avant l'épreuve sérieuse.
l'exemple et l'amour du Dieu volon- De même les propos ignobles. sont
tairement lonné et volontairement la préface des violences matérielles,
souffrant pour le salut et la rédemp- et Dieu sait si les propos ignobles
tion de notre humanité. font défaut dans la littérature à la

PkRE FiLîx. mode. On s'est amusé l'autre jour

à compter, dans un seul feuilleton
de Nana, quarante-sept paroles
qu'il était impossible de lire tout
haut, même devant un cercle de
ces honnêtes femmes, qui, selon
Duclos,lo moraliste du dix-huitième
siècle, ont les oreilles plus braves
que les demoiselles ou les dames
suspectes. S'il en est ainsi des
écrits du chef de l'école, que dire
de ses disciples ? Eux ne trempent
leur plume que dans le fumier
tout pur.

Ét plus loin
"Nous assistons à la réhabilita.

tion des crimes monstrueux de la
Commune. On n'a pas encore eu
le temps de relever les ruines dont
celle-ci a défiguré et sali Paris ;
ceux qui n'oublient pas portent
encore dans leur cour le deuil
des otages et des martyrs de la
Commune ; cependant, il nous faut
lire tous les jours dans des feuilles
qu'il est inutile de nommer, la
tranquille apologie des auteurs
de tous ces forfaits. Hier, je ne
sais plus quel journal, parlant des
Delescluze, le " trop fameux
Delescluze de M. Thiers, l'appelait
"notre vénéré maître. "

"Non-seulementles communards
prétendent revenir dans la patrie
qu'ils ont ensanglantée de tant de
cadayres innocents et pieux, mais
c'est en triomphateurs et en maîtres
qu'ils aspirent à rentrer, et le suf-
frage universel doit choisir parmi
eux nos législateurs et les autorités
de la république. Il y a quelques
jours, il s'agissait de ce que nous
nommons une affaire d'honneur.
Un ancien général de la Commune
était, disait-on, l'un des témoins
mêlés à cette rencontre, et il y
avait des gens pour trouver tout
cela naturel.!

" Comment, en face d'une per-
version pareille du bon sens publie,
les mours pivées ne seraient-elles
pas profondément atteintes ? Com-
ment les cerveaux faibles et -igno-
rauts discerneraient-ils encore le
bien du mal, et combien hésiterait-
on à verser le sang, quàhd lé sang
versé devient un titre d'honneur
dans les écrits dont la lecture nous
pervertit ? "

Voici la cônchlusioin de Paris-
Journal :

"Les républicains clairvoyants-
il en est quelques-uns,-s'aperçoi-
vent sans doute avec effroi de la
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pente que suit la société sous le De 183 -à .J9Jrégime qui leur est cher ; ais ils Nombre as, c. ' 7 ,l'Ï 11'1 BHUM DES JAMI1l1E
sont impuissants à arrêter la dé- ")nt été mi'quittem •

gringolade et ils gémissent tout Condamnés.. . ........... 21,9 d.nt ,4 

bas de cet abaissement, de cet De 18d S40
égarement général. Il y a dans l'air .m a e........ .1q.1.
des souffles de mauvais conseils, !"nt été aequitté'... .t...

et exemple tiré des livres où des "", " uintta.....er.AOU1 8~.
faits engendre la corruption, la -De 1S4

révolte, le crime. La décence dis- e a s BONNES LECTURES.
parait tous les jours davantage, et ;)nt été acquittée ..........
l'humanité s'enfuit avec elle. Au °" s .............
train dont marche l'empoisonne- 3 I.

ment social, il suffirait de quel- I14lsieur fois, nous avons
ques années, que dis-je ? de quel- ýint été fe,1 u1é,. 3,ffl; .attiré l'attention des pères et mères
ques mois peut-être de ce crescendo ."n.n ..... ... 24.. e famille sur la nécessité qu'il
fatal pour que la France cessât J le î.CI à î>, a pour eux de surveiller l'in.tro.c-
d'être et Méritât le mot injurieux1 

N il il ....... - lion des journaux et livres dans
qu'on a prêté sur elle, en 1811, à,;Int été ui .tt. .10,095 leurs demeures.
notre plus illustre ennemi " Ce l'" e Tous les jours des publications
n'est plus une nation, c 'est une De 1,s6 à sl malsaines nous arrivent, tant de
méênagerie e» révolte. i N Paris que des petats-Uis ou d'ail-

On ne badine pas aivec lant(tcqu . leurs, quise distrib entéàla sour-
morale. On ne foule pas aux piedsondné. ............ .nt 1 -le dtdine, dans les convois de chemidns
impunément les con venan ces. C'est De 1ffl l lxtu d e m er, sur les bteaux a vapeur et
njeu mortel pouir un peuple. tic,, ....... T dans les rues Dans plusieurs de

Nous assistons à un e partie funeste o't été acsquittés.. ces productions, le texte n'est re-
dont l'enjeu, par malheur, est uks iant t xioitLé- pli que de récits bouffons, de mots
l'existence même de la patrie et a1.... équivoques, et quelquefois de farces
où la littérature, la politique, le grossières. Les gravures, plus coe-où la littératureib , e la politique le grsirs Le7reueplscn
luxe frivole d'un haut, la sensuali- " 1 damnables encore, ne représentent
té grossière d'en bas proclament c .. ............... 12Dont A. .-- que nudités, excentricités, contor-
bruyamment qu'ils ont tous les; Il,. 1 147'1. sions, grimaces, caricatures variées
atouts. Où s'en sont allés le respect, à l'infini.
la discipline ? Les vieilles vertus ont 4té acquitté 7 Que vise-t-on dans un pareil
et même le respect hypocrite quel conmné .. i .. texte, dans de telles gravures ? Ce
les vicieux étaient forcés d'afficher qu'il y a de plus sacré : la vertu
pour elles, font partis du vieux jeu. des jeunes gens et des jeunes filles,

" Nous avons la politique à ANMETERIF. . la foi et la vie conjugales, le sacer-
l'envers, la morale retournée, les doce, le pouvoir, la magistrature,
scrupules disparus, les plaisirs Etat matrimonial à Londres. etc.
pourchassés à outrance, et l'on "se, Nous ne nous attaquons pas,
noie dans un mélange de voluptés Un membre du Parlement clA n- qu'on veuille bien le croire, à toutes
sans8 élégance, de fortunes sans gleterre a eu la curiosité de dresser les productions littéraires ou artis-
travail, de violences sans courage i la statistique de l'état matrimonial tiques qui nous viennent de l'é-
et sans excuse. Je ne veux pas de la ville de Londres et du comté tranger, mais seulement à celle.s
dire que c'est la faute de la répu- de Middlesex, où la loi sur le di- qui déversent le poison de l'imno-
blique ; mais si elle ne trouve vorce est en vigueur, et il a obtenu ralité, en présentant aux lecteurs
moyen d'y mettre au plus tôt bon les chiffres étonnants que voivi : imprudents les images déguisées
ordre, la brutalité et la légèreté des Femmez -ui nt Iuitt iur, mari-. 4.872 du libertinage, des histoires d'in-
meurs, qui sont le signe du temps ! Mris qui ont fui epurs femmes.............. 2.31t trigues amoureuses, des réciis d'a-

g s ioré ................présent, la conduiront kt sa perte- "";;;;;-;-, dultère ou d'amour trompeur onrt f énagets %ivant en guerre perpétuelle 1 ,l 1 12 dièeo 'mu rmero
_pou qui se laissent réaiproquement, trompé, le tout présenté avec desrua préent la codirn cahn au pel? "c...... 613)
Filons (tt erio uap s cachent au public anparences de moralité, qui est le

Rlv.dscie4depuis 50 ou <jî viet ensemble dans une Pindifférence absod m à l'égard d'un do pilule de cette secte de charlatans
l'autre ......... ........................ là oro putcor ptu s

Voici le relevé des crimes com-- np corrompus et corrupteurs.
mis en France depuis 1825, avec "gs relatiement heureux............. 3à C 'est pour réagir, dans la mesure
'i Ménases réellement heureux ............ 2 de ses moyens, contre ces infamies,l'indication des condamnations et Voilà, certes, une statistique qui que l'Album des Familles, a été fondé,des exécutions. nous parait consolante pour les afin de fournir à tous, à l'âge mir

De N 1830. ménages français. comme au jeune âge, les moyens
omt es- a -ctté..36,8 'de s'instruirent et de se recréer sai-

condamnùe.................. 22.710 dont 34u ox.suté, - 000 nement par la lecture d'excellents
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articles, capables de porter au dé- Nous constatons depuis longtemps (le nos amis que cet heureux événe.
vouement et au bien. Cependant, qu'il se produit dans les idées un me-nt se produise ; car si nous sommes
on reste froid à l'égard de cette courant désastreux causé par la lec- par nous-mêmes impuissantsà décou-
honorable et utile mission, et ture de mauvais romans ou feuilletons vrir les adresses des personnes capa-
peinore etue aesons e impies, quoique paraissant écrits sous bles de s'abonneràl'Album des Familles
pinent uelque raere abonrs n les dehors de la vertu et de l'esprit iln'enestpasdemêmedenosabonnés.
nent-ils se ranger de notre coté,;de famille. Le peuple lit plus qu'il Sans beaucoup de démarches, ils
pour nous aider à soutenir cette n'a lu en aucun temps. Autrefois, pourraient engager autour d'eux les
lutte contre le mal que nous von- quand les romans ne s'imprimaient personnes connues pour leurs sympa-
Jons combattre, et qui porte au (M "i livres, les ouvriers, les jeunes thies à toutes les bonnes causes à
sein de la société canadienne-fran- hiles, ne lisaient guère; cette nourri- souscrire à cette couvre depropagande,
çaise trop d'accrocs pénibles pour ture Malsaine de l'esprit était trop et par suite nous transmettre le nom

q chère pour eux. Mais aujourd'hui que d'un voisin, d'un parent ou d'un amique nus nous taisions. , lscandale se débite à un centin, tout comme abonné.Ce qui caractérise lAlbum des 1e monde achète. Nous espérons donc que cet appel
Familles, d'ailleurs, c'est la variété Le moyen de combattre ce fléau, sera entendu, et que la sympathie qui
des matières offertes chaque mois, nous l'avons déjà dit, c'est donc d'of- a toujours environné cette entreprise
et qui conviennent à tous les goûts : frir à la jeun- sse une littérature C'est donc dans l'Album de Familles
Histoire, Nouvelles, Voyages, Archéo- attrayante, amusante meme, mais que nous insérerons, comme par le
logie, Légendes, Causeries Agricoles catholique avant tout. Nous voulons passé, les productions de J'esprit en
et Scientifiques, Biographies et repro- que les lettres.soient à la fois l'ins- tous genres :
duction d'ouvraes parfaitement truction de la jeunesse, le charme de Religion, Sciences, Aris, Philosophie,co. ren. ne. u appe 1 l'Sige avancé, l'ornement de la prospé- Eloquence;choisis, rien ne lui échappe. En rité, la consolation de l'infortune ; Littérature, Histoire, Voyages, Biogr'a-un mot, pas une ligne neutre. tout nous voulons qu'elles nous amusent phies ;
est pesé, rien n'est inutile, tout dans la retraite, ie soient point Bibliographies, Economie politique,concourt vers le but suprême : déplacées dans la société ; qu'elles Critiques littéraires, Légendes, etc., etc.
émouvoir, pour se porter au bien ; eilleiit avec nous, qu'elles nous Ainsi,nous désirons répandre sur
instruire, pour le bien faire. accompagnent dans nos voyages, et cettepublication un intérêt varié

Puisqu'il en est ainsi,nous prions qu'elles nous suivent dans la canpad afin que les jeunes personnes, comme
de nouveau nos abonnés, quels tndra de plus en plus; qu nos "les beaux anges de Milton, qui pii.

sds'étnr epu npu u o salent la lumière dans des vases d'or,qu'ils soient, et qui sont tous des efforts croitront avec succès,et qu'en- taire d s dépenses nous mériterait'
hommes de bien, de se donner la fin l'Album des Familles, sur lequel plusde faveur de la aou des abonnés.
mission de recommander notre nous fondons désormais de si grandes Nous regrettons d avoir à déclare
publication à leurs amis, à leurs espérances, se maintiendra toujours à que notre projet n'a pas eu l'appui
voisins, comme étant un excellent la liaiteur de sa mission. que nous espériors.
livre de moralité, d'instruction et Nous faisons également appel à Un assez grand nombre de nou.
de récréation, que chaque famillle toutes les personnes éclairées, surtout veaux abonnés, il est vrai, sont venusà la jeunesse instruite, pour qu'elle s'inscrire dans nos livres, mais cedevrait posséder et lire, le soir au nous aide en nous faisant narve-
coin du feu, ou faire circuler comme nir soit une Nouvelle, u récit de n'est pas seulement trois cents quenir oitune ouvlle un é î denous attendions, c'était ail moins Un
propagande autour de soi, dans les Voyage, une Légende, un Souvenir, une millier !
pensionnats, les bibliothèques pa- Critique littéraire, une Poésie, une En attendant qu'un surcroit deroissiales, et autres centres litté- Conférence, ou autres travan de l'in- nouveaux abonnés nous arrive ; nous
raires. telh gence, qui puissent convenir à suspendrons la publication des por.

En terminant, nous croyons de- l'ûge mur aussi bien qu'à la jeunesse, traits pour le reste de l'année ayant
voir ajouter qu'un moyen d'aider aux mères et à leurs filles, et qui d'ailleurs accompli notre obligation
puissamment à notre entreprise, r s s dassent des vis-à-vis des abonnés. en leur fournis-
pour les abonnés, c'est d'acqutterfamille. sant douze portraits tel que nous
leur dette envers nous, en payant l'avions promis.
régulièrement l'abonnement, qui gous sensaux nouvead founi
est la seule ressource que nous pos- qui nous parviendrons d'ici à trois
sédons pour faire face à nos obli- mois tous les portraits publiés jusqu'à
gations. Au lieu de publier douze portraits ce jour, au nombre de douze, savoir:

durant l'année, comme le comportait
notre Circulaire aux Abonnés, nous Le Marquis de LOnNs, gouverneur-
avons résolu d'en publier vingt- général.

Prospectus. quatre (outre une Prime), ayant lieu La Princesse Louise.
Ayant abandonné la position que de croire que cette addition volon- L'hon. M. BLANcnsr,Orateur des Com.

nous occupions dans le ministère de viennent à notre journal puiser ces Munes.
l'Agriculture, à Ottawa, nous avons enseignements et cette éducation Sir Ilector LANGEviN, Ministre des
résolu de ne négliger aucun effort sérieuse qui font l'orgueil des mères Travaux Publics.
pour faire (le l'Album les Familles une et l'honneur des familles." L'hon. M. RoITAILLE, lieutenant-gonu.
teuvre forte et puissante pour la diffu- Il est évident que si l'Album des verneur de Québec.
sion plus générale de la bonne lecture Familles pouvait pénétrer dans tous L'hon. M. CHAPLEa', Premier Ministre
au sein des famillks, et d'assurer une les foyers où les moyens le permettent de Québec.
place solide et un rôle important à il en résulterait pour cette publication L'hon. M. MoUJssEAu, Ministre de l'I.-
cette publication, un essor incalculable ; or il dépend térieur.
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L'hlon. M. CAnoN, Ministre de la Milice. Nos Agents.
L'hon. M. JoLv, chef du parti libéral,

à Québec. Les personnes dont les noms suiven
L'hol. MI. LA UllEl, allili tlb'' Sont constituées Agents de l'Album des

fédéral.
L' dé. P.. l . ChAr VEAU. Familles, pour leurs localités espec
L'hon. M. Oîisîrlr, surintendant de 1 tiveC, savoir

l'éduca.tion poir la irovince de PII.)V!NCIE D»*
Québec.

\'u i. .
Nous expédions l'.Album des Flilles,

à titre d'essai) à tous ceux qui en font Québe LtivnneIaré- rue SJ e,b.Look
-l Montréali............ J gnce :t Amour. , rue Allard.

la demande, sachant qu'une fois qti 1l Trois.Rivières ... ........... '. I.. liubert. notaire.
esi reçu dans la famille, on s'y abonne
généralement.

L'abonnement est pour un an et ne
se fractionne pas. Il est payable ..<'avance ou dans les trente jours q Anse St Jean....Chicoutimi ...Didier Iloude,

qi Arthabaskaville .Arthabaska.. Aimé Dion,
stiiv,'nt la demande on a 'éceptLiOn Bleauharnais......Beauharnais . J. A. Lapointe.

(le a première livraison. Berthier............Berthici........Amateur Deinermm,

Pour plus amples informations voir Fraserville... ....Témiscouata..X. Camberland,
Pour.p...s.amples.i...or...ations,.voiJoliette............Joliette........Albert tiervai,

les conditions à la dernière page de Kaiouraska......Kamourasa .P. C. Dupuy,
lAlbutn, et les avantages qlue nolls L'Acadie..........Saint Jean....Jo3. I. Roy, fil.

offrons à l'esprit d'entreprise tels L'Asomption....Asomption...J. S. Rivet.
leprairie......Laprairie ... 1ev. M. Baillargé

qu'ils sont indiqués sur la ql,,:itriuèie Lotb.ni ,......Lotbinière....Maime Lenay.

page dt (Out'ert. Louisevile. Maskinongé...T. T. Itivard,
, ,pI) , N.D. de Lévis...Lévis ........... A. G. IRouthier.

Rimouski ......... Rimouski......A. G. Dion,
diteur-Propnatai re de î'4 1. d anitau Recollet Hlohelaga. .. Cyp. Corbeil .

llo. Sherbrooke. ...... Sherbroolo ...M. Richer, libr.ire.
Sorel................Richelieu .... J. O. Dauphinais.
S. A. LapocatièrKamouraska..Geo. Lévêque.
S Colomb,SilleryQuébec.........Félix Langloiî,
St Donat .......... Rimouski......Clovis Morneaut

éeitkions Jidiciaires 4-oàer- St nyacinthe ....St 1lyatinthe.M. Lussier,

D isina ef Journaux. St Jérôme........Terrebonne ...Chas Morandville,
naSn St Lin........Assomption...J.B.Forestdit Morin

St Nicolas.........Lévie............ L. Fréchette, Jr,
10. Toute personne qui retire St Romuald.......Léi...........Josph Fortin,

régulièrement unjournal du bureau SRose . L..P.O. rnier.
Ste Thérèse.Terrtbonne ...P. Jérome,

de poste, qu'elle ait souscrit ou non, St Vinct de Paul.Laval.......... c.E. Germiain,

que ce journal soit adressé à son Terrebonne-- .. Terrebonne....OctaVe Forget.
Ville de St.Jean.St Jean........Jean Bourguignon

nom ou a celui dun autre, est
responsable du paiement.

2o. Toute pe.rsonne qui renvoie
un journal est tenue de payer tous
les arrérages qu'elle doit sur l'abon-
nement; autrement, l'éditeur peut
continuer à le lui envoyer jusqu'à
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas,
l'abonné est tenu de donner, en
outre, le prix de l'abornement, qu'il
ait retiré ou non le journal du
bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement dans le
district où le journal se publie, lors
même qu'il demeurait à des cen-
taines de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que
le fait de refuser de retirer un jour-
nal du bureau de poste, ou de
changer de résidence et de laisser
accumuler les numéros à l'ancienne
adresse, constitue une présomption
et une preuve prima facie d'inten-
tions de fraude.

t

.

Par fraction d cotonne.

M AN ITOBA. de de
St Bonifce...............Adj. aureuu, oone colonne colonne coone
Winnipeg. .. -3

Première iSaertion $1.s00 $2O.00 .O
TATS-UNInsertions subsé-

eute.........U.5t 1.00 Etat. 2.00
minis. oui îîysun.î l'-ur ô mois . t.. $..Oo $5.00 ssu$0o

Aurora ... ......... Illinois .u......Loui y1mond, 100
Biddeford ......... Maine.. ..L. N. Chartier, P 1
Burlington ...... .Vermont.......Léon H. Beaupré.
Central Faits. Rhode Island.Z. Choquette,( page de page page
Cbcago...... ...... I.Phnois. Ph. Badiargeon,

167, Blue Island A%. Première inortion $3.70 $:7. il
Chicopec Fall ... Massaclhusett.W. St Amour, 1 Insertons sitbaé.0
Détroit.............Michigan......Ed Rauicot, quenxes......... 
Fait River.........Mussachueett.H[. R. Bonoit, q 1
Indian orchard .Massachusett.Jos. Beugle Pour 6 mois . . oofï12.o0 îîs.e80t, .Où
Lake Linden......Michigan......D. L. Aue. Pour 12 mois. 12.00 15.00 2. Ou 40.0
Lawrene .... Masathusett.Dr Jus. Delmarais, 1

126, Loweti Sir, Par~ cette écIhelle dle, prix. il aipert qu'unîe
L ton.......Maine..Isaac N. Leclerc, annnce te 20 olnne oulu dua c o
Loncil....... .... M sachusett.David N. Parlhenais. jaits îAlbinqn de.. Famidlles, aura pii ldîîJ,ei
Mantoeo. . .Ilinois...L. A. Towner,. . .5 .00 .50
North .Adams ... Massachuett.A. N. Gélineau, Poura imoi.p y .t $ela $elot la .00 $t.0li0
NortPampou.M sahuett.Dr L. B. Niquett.e. 1
Putam...... pConnectiaut ... pector Duvertdepage
St Albans.IVermonts.oDr . Tbibault
Troy.......... New-York.... .. P. Larose DMINIST.ATION
Worcester..... ....Masachusett.P. J. M artin s
Woonfoket.....sRhodeuetand.C. Tétrat. fur t t'e qu, encerila oruda an i, ue

PARIS (Flu.ei.)

M i. .a;tton, libraire, 41, rue du l3ac.

LONDRPS (Aat.nma.)
MM. Venry F. Oellig et cie, 449, Strand.

la correspondance se rattachant alx abonne.
monts, envoi d'argent, annonces, etc, doit
etre adressé à

STrANISLA8 DRAPEA U,
Editeur.Propriétalre,

de l'Albun de. Familles, Ottawa,
P. O. Bolto 1081,

L ALBUM lis FAMILLE
e,t p àbba C >ttas\ a le 1- de haque mui.

lir crali>r de 3-1 page-rp 'c!nî'

avec une

Portraits IHistoriques, Politi.
qties et Littéraires.

Le pmn' de o est comme a•lit
Pour le Canada et les Etats.Unis. ...... $2 00
Pour la Franc' et l'Angletei re... $2 50 (12 Ir
paN ale un arîabement l .inc*u dunal le-

30 jours qui suivront ai dat. de 1 a bonne.
niie rt.
Z&' L*abonnement est pour un au, et ne sa

fra4.tioiànea pas. Ceux qui .*auinent dlans le
courant d'un .innu . r" osent l alrs
dléjit parus.

N. B.-Les lettre. renfermant de u'Veni'oiit
disa'ent t'tre enregistrees, et dans ce cas telies
sont a la charge de I aduniiustration.

Comme I.li mn . Ii' iUe tu".iIl d i,
toutes les paroissei Et villes de la prus incatde
Que>ec et autres centres fran.,ais des litats.
| ni.», nous avons resolt (le publier sur la
couverture de I'Albten les Familles los arinoi.
ces des marchands et industriels qui ions
seront adressées, à ralûon de $1.00 pour Id
lrtmière inserti.2n ut rnoiti, î tix pou haque
insertion subséquente.

Pour plus ampeinformation, voici le ia blea u
des prix établis pour thacane des périodes.-
de-sous mentionnées, et selon 'ntndue ly
annonres.

TARIft Drs M.YONCES.
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I.1 MEiLLEUR .OURNAI. I>EAYELL

I est w gni/iuement ilstre.

36 Année.

LE SCIENTIFIC AMERICAN"

e soennel e compot uecoos, i bC
ChSurs a.riés, (formant sept parties distinctes)

Yec eeompagnement d'orgue ......... 80.75.

Gloire à Marie,
ttte solennelle à N.-D. de Lourdes, avec Solos,
1o08et Choeurs........................Prix: $0.50.

Clmtsoienn

8'dresse

Directe

Journal Politique, d'Agriculture et d'Affaire.
PARAIT TOUS LES JOURS,

ABONNEMENT....................... 6.0 par
PAYABLE D'AVANCE-..............$ 5.00

-oo

Le Journal des Campagnes,"
Publie P. faLeso tous les ieudis et cnntie les tartices sur i ilthi

annec.
"i

p g 110M0J U 1 bULlltbU3cl-II; grcuu i emmRulee, le cainsi que les nouvelles générales.îergp MMt 1 5ý ecommerce,ais0e
ieI, avec Solo, Duo et rand chSur. ABONNEMENT.. . ...... ... . -...... $1.00 p«r nnée.

Prix: $0.40.-000

ýr à •On exécute à l'établissement du COURRIER DU CANADA impressions de
STANISLAS DRAPEAU, toute sorte ainsi que la musique à des prix modérés.
ur de l'Album des Familles. - AU MùME BUREAU -

P. O. Botte to6l, Ottawa. En vente le MTSSEL imprimé en très gros caractères pour l'usage
» Seul Agent pour le Canada. des prêtres dont la v'ue est affaiblie par l'age ou la maladie.

.N y Ir -1-1 ik ffr%ý 1 , -Tý 11 .1 Il Ir '"

Q - ' LE SCIENTIFIC AME R ICAN est un grand CHEMIN DIE E R LE
journal bebdomadaire, ele p"emière classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré de splendides Gravtures,

Le Soussigné a l'honneur d'informier représentant les inventions les plus récentes
MM. les Directeurs des Cho.urs des dans les arts et les sciences. Il contient aussi

Eglises, Colléges et Communautés, de ,informatims récentes sur lAgriculture,qui es c'gn oi'l et e l'Ilortiçiiltui'e, sur lHg'e les Pr'o1grî's de A R R A N G E M E N T S D' E T E,
qu'il est l'agent pour la vento des lamndecinie,laGéologie et l-Astronomie. On
(-Euvres Musicales de M. L'ATu;É trouvera dans le Srienhi/;c American lesécrits COMMEN\CANT
GIÉLY,clanoine honoraire,de Valence les plus précieux et les plus pratiques venant
France). Voici les titres des princi- d'écrivains distingués dans toutesles b ranches

paux morceaux de chant, avec les dela sci.:on :.20 par an, $l60 pour six-
Prix, savoir mois, y compris le postage. Pour mue seule ALLANT A L'OU EST.

copie, 10 centins. On le trouve chez to.us les

.MesseMusicalevendeurs le Papiers nouvelles. On peut payer 20 A. M.-Train mixte pour toutes les

par ordre postal addressé à MM. MUNN et stations locales entre Québec
Cie, Editeurs 37 Park llow, New-York, et Montréal, Richmond, Sher-

A TROIS VOI, P t e sEn rapport avec le Scienli/ic brooke et [Island Pond].
P ten otSAmerican MM. MUNN et 1l 30 A. M.-Train Mixte pour Montréal et
* Cie., se ford solliciteurs de Patentes améri- arrêtant à toutes les stations
caines et étrangères. Par 36 années de tra- locales -- Aussi, se reliant à.
vail, ils ont fondé l'établissement le plus Sherbrooke à 7 45 P. M. avec
considérable du monde. Les patentes obtenues les trains du Passumupsie, peur

1larnionies Religieuses, arx meilleures conditions. Un avis spéclal Boston, Lowell, Worcester,.
anrioneant l'objet patenté par l'entremise de Concord, etc.

rnI s.s cette Agence est publié dans le Scintiic ! W Ces trains viennent en connexion à
Anerican, avec -le nom et la résidence du Montréal avec les trains pour Toronto et

luts du Saint-Saerement, consistant oinSolospropriétaire (le la patente. Vu l'immense cir- l'Ouest.
Dutog et Choeurs variéri, avec accompagnemient clto

d'orgue. culation du journal, l'attention publique est: 8 40 P. M.-''rain Express pour Montréal',
rchlurein-80 die 240 pages........ ..... Prix 1 attiré par l'utilité de l'objet patenté et en Boston, Sherbrooke, Montréal,facilite la vente ou l'introduction. Ottawa. Toronto, Détroit, Chi-

Toute personne qui a fait une patente ou t:ago et sur tous les points delaune invention nouvelle peut s'assurer, sans ligne Est, Ouest, Nord-Outest etaucune dépense, s'il y a probabilité qu'il Sud-Ouest.Fle rs de J n puisse obtenir une patente en écrivant à Munnet Cie. Nous envoyons aussi sans charges le ALLANT A L'EST.
manuel relatif' aux lois de patentes, aux pa- Quittora Montréal... .......... 10.00 P Mtentes, aux Caveat, aux marques commer- Arrivera à la Pointe-Lévis 6.45 A MC1HANTS AU SACRE CEURi eiales, à leur goût et la manière de se les pro. Train mixte quittera Richmonu.. 9:15 A M
curer, avec les informations nécessaires pour Arrivera à la Pointe-Lévis ......... 2.50 P M

A TROIS VOIX obtenir les avances sur inventions. Adressez- Train mixte quittera Montréal..... 7.05 A Mvous soit pour le journal soit pour matieres 1Arrivera à la Pointe Lévis......... 7.00 P M
Avec aceompagnemaent d'orgue. relatives aux patentes à

hure de 120 pages.....................Prix: .-P.25. .1. HICKsON,
Gérant Général.

37, Park Row, hew-York 9' Juin 1882.

Le Saeré Coeur de Jésus Le "Courrier du Canada,"
Îtate aldnlà iHomnoséA ed S l.- Duos et
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ANNONCE NOUVELLE

ABONNEZ-VOUS <h

Le Coipoé Végétal de Ldia El Pinkham
A

Est un Qpécifique souverain
Polir fot<me les8 douleurf:<hes i oon

ftire meilleue p' ulrt ;o n niinis.

Mélecine pour les Femmes. Inventée lir uneFemme. Préparée par une Femme. A
L&plus grande découverte medienlé depuis l'origine

de l'Histoire.
.2 Il ranime l'humeur qui s'abat, donne de la

vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élastidté et de,la fermeté tu pas, res-
taure l'éclat naturel de l'Sil, et répand sur la joue
pâle dle la femme les roses fraiches du printemps dle
la vie et du commencement de l'été.

olontierI. - DE FAIRE DE ILARIUENT
Il prévient l'évanouissement, la flatuosité,détruit

l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaitre les
faiblesses d'estomac.

Çette tendance à marcher la tête basse. qui cause Désirant donner une impulsion plus active que par le passé à t'N4Zifl "es
de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans Familles, je recevrai avec empressement les
Wbdos, e-t toujours définitivetnent guérie par son
usage.
Polr la nri«oJnde« ic des qognos -bs l', un

et l'autre sexes le reo,spot. egt se,aas 'ri. 2~..J
Le Paar.ficati nar di eSaaaq o é dia E. ites de noveu x rbonn'

déracinera tous les vestiges dei humeurs dans le
salng, et renforcira le système, de l'homme, de la
femme ou de lPenfanF. Insistez pour que votre
pharmacien vous en procure. que les amis de l'Album jugeront à propos de f«rmlr, sbit aIR1 a

Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang
sont préparés aux Nos 233 et 233 Western A¥eriuc, au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au se f.
Lynn, Mass. Prix du flacon $1. Six flabons pour nombreux grolpes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.
$5. Envoyés par la malle sous forme do pilules, oug
de lozepges, sur réception dia prix, '1 la boite pour
chaque. Mad. Pinkham répond volontiers h toute
lettre demandant des renseignements. Mettez dans
l'e4vèloppe un timbre de.' centins. Demandez un
pPpmphet.rix daboiwment S2 put' année.

Aucune famille ne devrait ýè passer de Pii.uES
POUR LÉ FoiE-D-IjdYDi-A E. PI>nrIx. Elles guéris-
sent la constipatioi, la constitution bilieuse et
lengourdissement du foie. .25 cents la boîte.

»D' En vente -dans toutes les pliarmacie.

EN iENTE
LE -

Pou eactiver l'esprit d'initiative des zéláteis, i j s a4l le dé Ule
Prime de 25 CENTINSS pour chaque abonné obtenu, et qui aira
payé à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la ré fP t
de l'Album, le prix de l'abonnement anuel. Cette commission sera de su
retenue par -celui qui nous transmettra une telle liste d'abonnés avec larget
on recevra gratuitement l'Album des Familles pendant une année, à son choix,

pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine.

A UsAGE 1), i Ue autre ceî son de kO par cent sera également accordée

e4%þWi bsnnég ls noirnmetoi o i¥
ecouvert de l'Album, suivant le tarif inséré à la dernière page de c

C'est une-feuié die 9m auMteis sur e l8
28, renfermant lese

Nous espéroas-dono gqýe dans chaque paroisse il se trouvera une perso
di sp6söeàx nóùiei ai4ls por.étendre partout la circulation de l'AlbM

niili. ,. iol 9

que lon pe et
onledésire. 4 STANISLAS DRAPEAU,

S'adresser à E

STAIï APEA . . Pio~ p -0P. o. oît 061 OttaNV

Editeur-Propriétaire de
I'Albzenides FamilWes.

MTL~AWA~. r
N. B.-Le paiement devraaccom- - N. ,-Les marchands, industriels, et autrés, tiouVer on rc

pagner la demande, et une réguction ·avantageMpubliant leurs annonces dans rlbum des Famifies, dont la circu-
considérable est accordée aàt mar- lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec. .
chands.


